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Ne jetez pas ce
JOURNAL

au feu ni ne le détruisez.
Vendez-le ou donnez-le
à un organisme de récu-
pération.

Vous contribuerez ainsi
à la Victoire.

RIVIERE-DU-LOUF, QUE., 10 SEPTEMBRE 1942

FeSainl-Fanrent
Adressez-vous à
NOS ATELIERS

pour une papeterie dis-
tinguée, Consultes-nous

pour vos eirculaires, En-
couragez les vôtres.

Notre service de clichés
est complet.

 

JOURNAL HEBDOMADAIRE

Le devoir des parents
ver. vase

Au cours de la semaine qui a précédé l’ouverture des
classes, 1 ‘Action Catholique” a publié plusieurs commu-
nie‘ pnesfumeédueatie touchant l’obligation d’assurer a

  

l’en‘Anc4/ une éducation convenable.
ine des mieux faites a été incontestabiement la lettre

de M. Edouard Coulombe, président de la Société Saint-Jean-
Baptiste de QuéBec, qui a eu les honneurs mérités de nom-
breuses citations dans la presse d’expression francaise du
pays. M. Coulombe a, en effet, superbement résumé le réle
de la famille et celui de l’école dans l’éducation de l’enfant.

Aucun de ces principes n’est nouveau, sans doute. Mais
il convenait qu’ils fussent rappelés. On ne doit pas oublier
que c’est la famille qui a la première responsabilité de l’édu-
cation . Elle doit assurer à l’enfant, à qui elle a donnéla vie,
l’éducation physique, intellectuelle et morale. Mais com-
me les parents, dans les conditions ordinaires, n’ont pas les
moyens de parfaire cette éducation de l’enfant, principale-
ment du point de vue intellectuel, Ns ont besoin de la colla-
boration de l’école.

Et voici comment M. Coulombe résume ce double rôle :
“La famille joue le premier rôle de formation de l’en-

fant suivant les principes de base que nous venons d’indi-
quer. Il faut que la famille prenne soin de l’enfant et
qu’elle lui apprenne à vivre à tous ces points de vue indi-
qués. Il faut que I’enfant dans la famille soit comme la fleur
en couche chaude. Il faut qu'il trouve dans la famille et
par la famille la nourriture, le vêtement, le logement, les
premières leçons de tout pour son intelligence et sa volonté,
et par conséquent pour son avenir.

“L’enfant grandit. La famille a besoin d’aide. L’éco-
le joue alors le deuxième rôle dans la formation de l’en-
fant. Ce deuxième rôle forme avec le premier rôle de la fa-
mille un duo, en quelque sorte, d’organismes de formation
de l’enfant. Comme un duo de musique, par exemple, n’est
pas un unisson, faut-il comprendre que la famille et l’école
travaillent en duo, en collaboration, mais que chaque orga-
nisme joue son rôle propre, qui doit être en harmonie cons-
tante avec le deuxième ou le premier, suivant le cas”.

  

C’est dire en quelle harmonie doivent travailler la fa-
mille et l’école. Les parents doivent comprendre que l’ins-
tituteur n’est pas autre chose qu’un collaborateur, dont la
mission est essentiellement de les aider à faire leur pro-
pre besogne.

Les parents ne doivent pas considérer le maître d’éco-
le comme un simple gardien de leurs enfants, et qu’il faut
traiter de façon aussi revêche que possible s’il a à se plain-
dre de la conduite des enfants. Ils ne doivent pas miner,
ou même amoindrir l’autorité de l’instituteur : car ainsi
ils ruinent son travail et le leur. Hs doivent, au contraire,
s'intéresser de première main au travail de l’instituteur pour
qu’il soit efficace. Ils doivent voir à ce que l’enfant profite
de l’école, en surveillant ses études, en suivant ses progrès :
il faut qu’ils sachent que l’enfant ne travaillera qu’en au-
tant que les parents y verront.

Il est malheureusement trop certain que beaucoup de
parents manquent à leurs devoirs et gaspillent eux-mêmes,
par leur propre faute, tout ce que l’école leur coûte. Et
c’est parce qu’ils ne comprennent pas l’importance du rôle
de l’école — peut-être aussi parce qu’ils n’ont pas une idée
suffisante de leurs propres devoirs d’éducateurs.

Ce n’est pas tout d’avoir donné le jour à leurs enfants,
et de les avoir formés physiquement. Il faut aussi prépa-
rer l'avenir, et c’est a cette fin qu’ils doivent utiliser au
mieux l’école et l’instituteur.

Et c’est pourquoi on a pu dire qu’il faudrait une “école
des parents”, où ils puissent mieux se pénétrer de leurs de-
voirs et de la manière de les accomplir. Cette ‘‘école’’ exis-
te en quelques milieux, trop rares cependant. Et i! he faut
pas s’imaginer qu’on sait toujours ce qu’il faut faire en cette
matière délicate et capitale de la formation de l’enfance.
L’orgueil satisfait —et qui prétend ne rien avoir à appren-
dre— est bien l’attitude la plus désespérante que puissent
prendre les pères et mères de famille. Es devraient être
convaincus, bien au contraire, qu’ils ne sauront jamais assez
bien comment s’acquitter de leurs devoirs, et ils ne de-
vraient jamais négliger d’apprendre à les bien accomplir.

Mais le devoir du moment, c’est d’envoyer les enfants à
l’école. Et voici encore un extrait de la lettre de M.
Edouard Coulombe :

“Les enfants ont besoin d’aller à l’école. Les parents
ont le devoir d’envoyer les enfants à l’école.

“Une seule pensée, une seule idée, forte, l’idée du pre-
mier et du plus beau bien à donner aux enfants qui est leur
formation complète, c’est la pensée, c’est l’idée d’envoyer
les enfants à l’école, et tout de suite au commencement de
l’année scolaire.

“Ayons la fierté de nos familles ,de nos enfants. Ayons
la fierté de leur donner une bonne santé, par la nourriture,
le logement, le jeu, l’hygiène. Ayons la fierté de les ins-
truire nous-mêmes d’abord, et de les faire instruire en nous
faisant aider par l’école.

“Soyons fiers pour nous-mêmes et pôur nos enfants.
Envoyons-les à l’école le plus longtemps possible.

“Soyons fiers de nos écoles. Cherchons à les dévelop-
per. Aidons nos écoles. Travaillons avec les maîtres à ren-
dre leur tâche agréable et plus efficace”.

On ne saurait mieux dire. Ces conseils opportuns sont
à méditer et à suivre. Nous avons trop tendance à nous
plaine”
soient Eu dde.
contrôle Îë

Nous avons sur l’école et sur les maîtres le

tre insouciance de nos devoirs.

 
b l’école; notre régime est un des plus libres qui ‘

plus complet : s’ils ne donnent pas ce que nous
en attendons, il faut nous en prendre à nous-mêmes et à no- eurs de mines et

Bullet du jeudi
 

Le Brésil en guerre
Comme une lèpre, la guerre mon-

diale s'étend de plus en plus, Per-

sonne n’ignore que le Brésil, la

plus vaste des républiques de

l'Amérique du Sud, déclara récem-

ment la guerre aux puissances de

l’Axe, Il temporisa d'abord, gar-

dant une semi-neutralité sympathi-

que aux nations alliées. A la fin,

justement indigné du torpillage de

ses navires marchands, il se range

définitivement parmi les ennemis

de l’Allemagne et de l’Italie, Il con-

tribue par ce fait à l’unité d’action

du nouveau monde, et l’on se de-

mande jusqu’à quel point son ex-

emple influencera ceux des pays de

l'Amérique latin qui, jusqu'ici,

n'envisagent les hostilités que com-

me spectateurs? Au premier abord,

la déclaration de guerre du Brésil

importe à deux points de vue, éco-

nomique et stratégique. Certaines

de ses ressources paraissent inépul-

sables ,et son intervention permet-

tra de voir venir du côté de Dakar,

en Afrique française, Si ce por!

tombait aux mains des Allemands,

-— ce qui reste possible, — on pour-

rait craindre une tentative d’inva-

sion des Amériques. Dakar n’est

qu'à 1.600 inilles de certains points

du littoral brésilien, soit à sept ou

huit heures de vol.

* * *

Touchant par ses frontières aux

diverses républiques latines, le

Chili excepté, le Brésil est le plus

grand pays de l'Amérique du Sud

et le cinquième du monde, par la

superficie, 11 s’enorgueillit d'une

population de 46,000,000 et plus

d'habitants, de races blanche et

noire, Indiens autochtones et métis.

L’un des plus riches de l'univers en

ressources naturelles, le pays pro-

duisit parmi les premiers du caout-

chouc, mais ses plantations péricli-

tèrent avec le succès de celles de

Malaisie. Vers 1930 néanmoins, on

comptait encore au Brésil cinquan-

te compagnies productrices de

caoutchouc. Les autres ressources

végétales, dont bon nombre restent

inexploitées, dépassent la concep-

tion. Il y a en premier lieu le café,

—les quatre-cinquièmes environ de

la récolte mondiale. Le Brésil ex-

porte aussi du sucre et du coton,

du tabac, du cacao. Il se suffit à

lui-même, en fait de céréales et de

viandes. On y trouve encore du

charbon et du pétrole, de l'amiante,

du fer et du cuivre, du plomb, du

graphite, la plupart des métaux

précieux et semi-précieux, dont le

diamantet l'or, l’agate, l’améthyste,

ete. A quelques milles seulement

des rivières, ses forêts vierges

fournissent en quantités incroya-

bles des bois rares, des plantes mé-

dicinales et fibreuses, ces dernières

pouvant remplacer celles des Îles

du Pacifique. Certaines essences

réalisent sur le marché de $25., à

$35., le mètre cube. Les principales

plantes médicinales y sont le quina,

I'angélique, le cassier, la gentiane,

I'ipécacuana, dont il s’exporte d’é

normes quantités.

+ * *

Il va sans dire que le Brésil ne

saurait, du jour au lendemain, en-

trer de plein pied dans la guerre.

Si considérables que soient ses ré-

serves humaines ou matérielles, il

Jui faudra une longue préparation.

Sous l’angle militaire, il n’est pas

totalement dépourvu. Ii possède

déjà une armée de 100,000 soldats

entraînés, et une armée de réserve

de quelque 300,000. Le service mi-

litaire y existe depuis 1934, obliga-

toire pour les hommes de 21 ans à

45. La marine brésilienne se com-

pose de deux vaisseaux de guerre,

le minas Geraes et le Sao Paulo, de

de 19,200 tonnes chacun; de deux

croiseurs, dix destroyeurs, cons-

truits ou en construction, six tor-

pilleurs, quatre sous-marins, huit

mouilleurs de mines, deux balay-

autres unités

moindres. Datant de 1907, les vais-

Quand nous collaborerons avec intelligence et avec seaux de guerre furent modernisés
zèle, l’école de chez nous donnera tous ses fruits.

M. Maxime Raymond
chef d’un nouveau
mouvement politique
A raison des rumeurs persistantes au sujet de la for-

mation d’un nouveau mouvement politique dont je pren-
drais la direction, il me paraît opportun de faire savoir au
public ce qui en est.

Sollicité de toutes parts par de nombreuses personnes,
chefs de groupes et particuliers, appartenant à diverses clas-
ses de la société, j'ai accepté de diriger un nouveau mou-
vement politique dans la province, lequel exercera ses acti-
vités dans le domaine provincial et dans le domaine fédéral.

Plus tard, au cours d’une causerie à la radio à une date
qui sera annoncée, je donnerai des précisions sûr le nouveau
dns et je ferai connaître le nom sous lequel il sera

MAXIME RAYMOND

 

 

 

j en 1939 et 1940. D'après les plus

récents renseignements, l'aviation

brésilienne compte trois régiments

et un personnel de 3,500 employés,

environ. On enregistra de nouveaux

progrès depuis, mals les autorités

ne veulent rien révéler. Chose cer-

taine, de nombreux |Brésiliens

poursuivent leur entraînement dans

les camps d'aviation américains.

Sans doute a-t-on noté que l’atta-

ché militaire du Brésil, aux Etats-

Unis, porte un nom français : Bit-

tencourt. A Washington, au cours

d’un récent entretien avec des

journalistes, il déclarait que son

pays s’occupera surtout, pour I'ins-

tant du moins, de fortitler cette

partie du littoral brésilien qui fait

face à Dakar. Vers l’Atlantique,

c’est Ià le point stratégique le plus

important des deux Amériques.

L'ILLETTRE

 

Le fait de servir et d'obélr au

mieux est déjà un acte de chef,

puisque c'est donner l'exemple.
(Maréchal Lyasntey)  

PUBLIE A RIVIERE-DU-LOUP
a —
 

“Chubby™ Power chez les (anadiens français en Angleterre

    
    

 
Au cours de sa tournée récente

ea Grande-Bretagne, le major, l’ho-
norable C. G. Power, ministre de
l’Air du Canada, a tenu à rendre
visite à ses amis canadiens-français
Les photos du haut ont été prises
lors de sa visite au Royal 22e Ré-
giment; à gauche, il cause avec le
lieutenant Bernard J. Guimond,
(au centre), et le capitaine Gaston
Poulin (de dos); à droite, il serra
la main au lieutenant
chard en compagnie du major P.
M. Millette.
au milieu d’un groupe d'officiers
du Régiment de la Chaudière et
de quelques officiers supérieurs
de PArmée. De gauche à droite:
l’officier-pilote Pendieton Power,
{ils da ministre;
d'escadre James A. Sharpe, secré-
taire ministériel de l’Air; le briga-
dier K. G. Blackader, le lieutonant-

Léo Bou-

En bas, on le voit

le commandant

p ; — général’ H. D. G. Crerar, comman-

d’un corps canadien; le ministre; le lieutenant-colonel Gavan Power, neveu du ministre; le brigadier

IE. Haldenby, et des officiers du Régiment de ln Chaudière parmi lesquels on remarque, à l'extrême
capitaine régiment.dsoite, le Emile Turmcl, aumonéor du ré

@thoiographie de l'Armée canadienne)

TOUS LES JEUDIS
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Les timbressurles lettres
UNE ANOMALIE

 

 

 

Tout le monde sait qu'avant de déposer une lettre à la
poste on doit y apposer un timbre de trois sous pour les
premiers deux onces de poids.

Seulement, ce tarif est réduit à deux sous lorsqup la
lettre est déposée au bureau de poste même où elle doi! être
délivrée au destinataire, de même que dans les endroits où
la livraison se fait par facteurs.

Pourquoi cet avantage ne serait-il pas donné aux vil-
les qui n’ont pas de livraison par facteurs, mais qui possè-
dent plusieurs bureaux de poste, ainsi qu’un service de col-
lection par boîtes posta'es, cz qui éviterait bien des incon-
vénients et rendrait justice égale pour tous.

C'est ainsi par exemple, à Rivière-du-Loup, qu’une let-
tre déposée à l’un de nos bureaux de poste pour être déli-
vrée à un autre bureau de poste de la ville doit porter un
timbre de trois sous. Pour les lettres déposées dans les boi-
tes postales, um timbre de deux sous suffira si elles sont
adressées au bureau de poste de “Rivière-du-Loup” le bureau
de distribution, mais un timbre de trois sous sera nécessaire

Loup Centre”, de “Rivière-du-Loup Station” ou de “Saint-
Ludger”, ce qui oblige souvent le récipiendaire, lorsque la
lettre ne porte qu’un timbre de deux sous, à payer une pé-
nalité de deux sous supplémentaires. On voit tout de suite
les ennuis d’une telle réglémentation.

Il serait facile, nous s2mble-t-il, d’obvier à ces in-
convénients en décrétant simplement que toute lettre adres-
sée à l’un des bureaux de poites dans les limites d’une mu-
nicipalité n’exigera qu’un timbre de deux sous. En allant
chercher nous-mêmes nos lettres aux bureaux de postes de
la ville, nous épargnons au Ministère des Postes tous les frais
de la livraison par facteurs. Au moins serait-il juste de
nous placer sur le même pied que ces dernières villes quant
à ce qui concerne le coût d’er.pédition dans les limites d’une
municipalité.

Nous soumettons la question à notre Chambre de Com-
merce pour considération a sa prochaine séance.

 
 

La Riviere-Ouelle rend hommage à l’un de ses fils

 

BELLE MANIFESTATION EN L’HONNEUR DE

L’HONORABLE M. LEON CASGRAIN.

”

La paroisse de la Rivière-Ouelle,  roissiens et Ini dit combien tous se

qui compte déjà dans son histoire sont réjouis de sa promotion.

les noms de nombreux hommes M. Pierre Gagnon souhuita In

d’Etat éminents qui ont fait hou- bienvenue au ministre au nom du

neur À notre race et à notre pro-. conseil municipal de Rivière-Ouel-

 

vince, n’a pas voulu passer sous si-|le et du comté do Kamouraska-RI

lence le nouvel honneur qui re-|vière-du-Loup. [Il lui dit que cet

jaillit sur elle par la récente élé-|te nomination n’avait surpris per-

vation de l'honorable M. Léon|sonne parce que tous ln savaient

Casgrain, C.R., au poste de procus) méritée.

reur général de la province, M. Gilbert Dubé se fit le porte

parole de la jeunesse du comté et dr

Rivière-Ouelle, en

cita le procureur général en mod:

le aux jeunes.

“En suivant Jes prineipes de tro

vail, de confiance, de courage qui

ont inspiré la carrière de M Cas

grain”, dit M. Dubé, ‘la

peut être assurée de remplir la mie

sion qui lui a été confide”

Ses citoyens avaient en consé-

quence organisé, dimanche dernier,

une démonstration pour lui expri-

mer leurs hommages et la satisfac-

tlon qu’ils éprouvaient de sa ré-

cente nomination à ce poste de con-

fiance.

Leur curé en tête, ils félicitèrent

le ministre, qu’ils citèrent comme

modèle à la jeunesse, et rendirent

hommage à son talent et à sa hau-

te distinction qui le classent au

rang de ses plus illustres prédé-

cesseurs dans le comté de Kamou-

raska.

La manifestation a pris la forme

d’une assemblée populaire ,tenue,

dimanche après-midi, en face de

l’église paroissiale, et d’un dîner

intime, dimanche soir. Les deux

événements ont été présidés par M.

Pierre Gagnon, maire de Rivière-

Ouelle et ancien député de Kamou-

raska à l’Assemblée législative.

Plusieurs centaines de personnes

s'étaient rendues écouter les dis-

cours et applaudir leur député-mi-

nistre. Très en verve, M. Casgrain

a prononcé l’un de ses meilleurs

discours, dans lequel il a passé en

revue quelques aspects de la poli-

tique du gouvernement Godhout.

jeunesses

LES SALUTATIONS DE

TEMISCOUATA

M. J.-Alph. Beaulieu, députe dr

Témiscouala à Québec, formula

M. Casgrain les salutations de son

comté, voisin de celui du ministre

Après un bel éloge du

vière-Ouelle de continuer à

unis, groupés autour de leurs chef:

religieux et civils, I! rappels qu

cette paroisse a donné à la province

toute une lignée d'hommes ‘mi

nents, qui se sont illustrés dans

tous les domaines.

Le Dr Gérard Plourde, dentiste,

de L'Islet, complimenta la füumil-

le Casgrain et dit que la nomina-

tio ndu ministre au poste de pro-

cureur général est une

page ajoutée à l'histoire de cette

paroisse.

nouvelle

HOMMAGES DE LA PAROISSE
; FELICITATIONS D'UN COLLEGUE

Premier orateur à cette assem-

blée, M. l’abbé J.-S, Théberge, V.F.,

euré de Rivière-Ouelle, apporta à M.

Casgrain les hommages de ses pa-

Chacun de nous aide
à façonner l'opinion publique

La majorité des citoyens canadiens se remettent en
mouvement. La tête haute, le regard fixé droit devant eux,
ils défilent en rangs pressés sans même voir les choses de
luxe ni les objets non essentiel, en route pour se procurer
les nouvelles obligations de la Victoire. i

Chaque homme et chaque femme qui se joignent a cet-
te parade contribuent efficacement à l'effort de guerre de
leur pays. Leur exemple ne peut manquer d’entraîner d'au-
tres citoyens à faire aussi leur devoir.

En ces temps de guerre,il ne nous est pas permis de dé-
penser plus que ce qui est absolument nécessaire au maintien
de notre santé. Nos marins, nos soldats et nos aviateurs ré-
clament la moitié de nos revenus afin de se pourvoir des
armes indispensables pour frapper avec force. Et chaque

L'orateur suivant, M. L.-P. Li

zotte, C.R., député fédéral de Ka-

mouraska, félicita très chuleureu- 
 

 

procureur |

général, il loua les citoyens de ME!

vivre|

particulier. TI!

 

 

     

  

Prochaine initiation chezch
les Chevaliers de Colomb
de Rivière-du-L‘ -du-Loup

Dimanche prochain, le 13 sep-

tenibre, le conseil de Rividre-du-

Loup, No. 2402, des Chevaliers de

Colomb feru l'initiation des nou-

veaux membres admis à faire par-

tie de la société,

Votei quel seru le programme de

lu journée

E 8.15 u m Appel des candi-
PORTE ETS dats aux salles du
LA JEUNESSE Conseil, 52 rue

A considérer tes lois adoptées cette année par notre Législature, Amyot;

Yon setaît tenté de eroirs que le principal souei du Premier Minis Qu 5 Messe à TPéglise
Godbout © d'aider 1x jeunes St-Patrice;

En effet, jamais session provineiole na tant fuvorise là jeu PO 30 a an. \dmission au pre-

toose, d'ailleur 1 nou cuffit de jeter sn conp d'osil pour le mier degré, à lhô-

constater tel de ville;
En qproeces eu, en eo trot de $25 oe 250001 C payable Pot pou - Admission au deu-

va di versement, annuels 1 con. éeutif- Le Gouvernement God xième degré, à

bout reconnait d'une façon tanpible l'importance du rôle de l'A d'hôtel de ville:

CS € “former la jeunesse à une vie de dévouement au service Conférence par M.
à da patrie (status de Quéhee, 6 George VI, ch. 6] l'abbé Paul Lévos-

Uetroi de T15,006 pour doter Québes d'Une bibliotheque ie que;

wc ipade dont ke jeunesse pourra rer des avantages incaleulubles. 330 pou. Admission au troi-
totutus de Québev, 6 George VE ch 1) sième degré,à l'hô-

Pur un échâAnge avec ln ville de Montréal, la Province devient tel de ville;

propriétaire de laummeuble de Li Cour Juvénile, en même temps Couférence par M,
qu'elle cédé à Montréal, pour l'usage des enfants, la propriété des F. Desrochers, dé-

bâtiments du Jardiu Botanique et du Centre Sportif, de même que puté du district No

ceux de l'Ile Ste-Hélène et de la Place du Marché Maisonneuve. 11;
Cette transaction est tout à l'avantage de la jeunesse de Montréal. 730 p mu. - Banquet à l'Hôtel
(status de Québec, 6 Guorge VI, ch. 8) Bellevue, à la

L'enfunce éprouvéo demande la plus grande considération. Pointe.

En subventionnant la reconstruction de POrphelingt Notre-Dame Les membres qui désireront as-
de la Merci d'Huberdeau, le Gouvernement permet aux Frères sister, au banquet, dont le coût
de lu Miséricorde de fuire de leurs 400 jeunes orphelins de bons d'admission est de $1.00. vou-
agriculteurs, de bons ouvriers et de hons citoyens. dront bien retenir leurs places

La générosité du Gouvernement ne s'arrête pas là; en effet, d'hui au 11 septembre, car le nom-

il vient en aide aux Dames lteligicuses de la Charité et du Bon Pas- bre est forcément ‘imuiié.

teur de Montréal en «accordant un octroi de 8200 par année à chacune La carte de voyage sera de ri-

des 203 jeunes filles reques à l'Héotu d'industrie ‘Mulson Sainte- gueur pour tous les membres,

Domititle™, ot à chacune des 486 jeunes filles pensionnairs de Les cérémonies seront présidées

l'Ecole de réforme appclée ‘Maison de Lorette” Les 31 fillettes par le nouveau Grand Chevalier du

de langue anglaise cduquées au ‘Girls’ College Midustrial School” Consell de Rivière-du-Loup, le Dr
joutront du même privilège. A. Couturier, de St-Ludger de Ri-

Dans le même ordre d'idée, remarquons en passant qu'une loi vière-du-Loup.

présentée par l'honorable M, Perrier augmente de deux années

Le temps durant lequel un enfant put apprendre un métier dans . .

une école d'industrie. (Status de Québec, 6 Georges VI, ch, 9-10- Nouveau commissaire
(suite à la page 4)

“ d’écoles
 

sement M. Casgrain. T1 se déclara

heureux de se joindre à la popula-

tion de Rivière-Ouelle et du comté

pour présenter ses hommages et

ses voeux au procureur-général de

la province, son collègue et asso-

cié professionnel,

M. Lizotte dit quelques inots, en-

suite, de politique fédérale, non

sans avoir prévenu ses auditeurs

qu’il faut y aller prudemment,

(suite à la page 3)

Congrès à Ste-Anne
de la Pocatière

L'Association Forestière Québec-

quoise, tiendra un congrès régional

à Ste-Anne-de-la-Pocatière, le 23

septembre, en la salle des Promo-

tions de l'Ecole Supérieure d’'Agri-
culture de Ste-Anne.

En plus des élections des divers

comités qui auront pour tache d’étu-

 

 

 fois que l’un de nous renonce à acheter quelque chose dont
il peut se dispenser, il répond à l'attente de nos braves et dier tous les problèmes économi-

son exemple aide à créer une opinion publique favorable à [ques de Ia région et d'organiser

cet esprit d’abnégation.
Si nous faisons taire nos désirs égoïstes afin d’être en

mesure de nous procurer des obligations de la Victoire, nous
prenons une part active à la guerre, et nous rendrons un
service inestimable à notre patrie si nous unissons nos Voix
canadiennes pour proclameXx

“LA VICTOIRE AVANT TOUT I”

une grande campagne d’éducation

forestière au moyen de conféren-

ces et de films, on étudiera les pro-

bièmes forestiers, et on en profi-

tera aussi pour faire une revue de

1a situation économiqte de la ré- tion.
A une assemblée des Commissai-

res d'Ecoles pour la Cité de Ri-

vière-du-Loup, vendredi, le 4 sep-

tembre, M. Jos. St-Pierre, épicler,

à été élu en remplacement de M.

LES BUREAUCRATES Louis Saint-Jacques, décédé,

En temps de guerre, dit,on, il Nos félicitations.

est nécessaire que la démocratie .
1 tai d Inenttonarovu| Mort subite de

M. Jos.-N. BéchardLe temps presse. Le Parlement,

Au moment d'aller sous presse
avec son attirail séculaire et son

protecole d'un autre Age, éternise nous apprenons la mort subite de

les débats et piétine sur les pro- M. Jos.-N. Béchard, à Edmundston

N.-B., ancien conducteur du C. N.blèmes au lieu de les résoudre.

Ce fut la leçon des six mois et! R., demeurant à St-Ludger de Ri-
vière-du-Loup.

Ce qui se passe a Ottawa
(par LORENZO PARE)
 

 

 

des milliers de discours de la der-

nière session. Mais cette legon si-
 

si la lettre est adressée aux bureaux de poste de “Riviére-du- .

gnifie qu’il faut reformer la pro-

cédure et non pas qu'il faut abat-

tre le parlement ou le laisser pé-

rir sous le coup d’un ridicule dont

ses membres ne sont pas respon-

sables.

En un mot, il faut donner au

parlement plus de moyens d'agir

ot moins d'occasion de parler,

Mais d'ici à ce que cette institu-

tion antique soit adaptée aux be-

soins modernes, les Canadiens

français doivent s'inquiéter pro-

fondément de la croissance d’une

bureaucratie dont ils ne peuvent

rien attendre de bon aussi long 
temps qu’ils en seront exclus. De

toute évidence, cette bureaucratie

gruge à même les pouvoirs du par-

lement où les Canadiens français

sont au moins assurés d'une re-

présentation équitable. Cette ‘‘re

présentation équitable” disparaît

presque complètement dès que les

(suite à la page 8)

HOTEL MONTCALM
61-169 rue St-Jean, Québec.

Chambres simples, avec eau cou.
rants $1.25; avec douche $1.50
avec bain 61.75 en montant; prix

| spéciaux à ln semaine.
Repas table d'hôte $0.78.

  
 



   

Ménagemoderne
Au soir de leur mariage, la jeu-

ne épouse avait dit à son mari:

“Nous n’aurons pas d'enfants! Je

n’en veux pas, c’est trop encom-

brant!"

Lui, stupéfait, resta bouche bée,

puis avec son plus beau souriré…

forcé, 11 répondit : ‘Ce sera com-

me tu l’entends, ma chérie, nous

serons heureux sans enfants!”

Pauvre homme! I n'osait con-

trarier sa compagne, la dissuader

de ce pénible projet... Dans son

coeur meurtri, {1 refoula son su-

prême et secret désir : avoir un fils

qui aurait été leur gloire et leur

bâton de vieillesse,
Et voila'... Voila un ménage

destiné à être malheureux. Pour-

quoi je vous le demande, pourquoi

ces deux personnes se sont-elles

unies? Ils n'ont donc point enten-

du la parole du Créateur, à nos

premiers parents : ‘Croissez et mul-

tipliez-vous!”

Les enfants, ces chers petits êtres,

lien vivant entre les deux époux,

ne viendront pas réjouir leur foyer,

consacrer leur union, Et, désor-

mais, le pauvre mari, ne cherche-

ra qu’à s'enfuir du logis. Sans

 

Bucherons demanaes
J'ai besoin de bons bûche-

rons expérimentés. Les salaires
sont ceux établis par la Com-
mission. Je donnerai un boni de
216 par jour soit à gage ou à
forfait (job). Pension 60¢ par

jour.
Pour plus amples

tions adressez-vous à

J. A. MAILLOUX
Saint-Honoré

ou à

WILLIE PLOURDE?
Rivière-du-Loup, Sta,

informa-

Autorisés par John Murdock
à s'occuper de l'engagement des
bûcherons pour les chantiers
de St-Ravmond.     

15-16-17-18-p.-p.

THEATRE
 

 
PRINCESSE

2 représentations le soir, 7.30 hres et 9.15 hres

cesse ,il se redira : “Il n'y a pas

de petits bras roses et potelés, qui

se tendront vers mol! Je ne ver-

rai aucune bouche mignonne, avide

de baisers, quêter un sourire ou

un baiser; non, je n’aurai Jamais ce

bonheur-la, mol. Vite, vite, étour-

dissens-nous dans les plaisirs”. Et

peu À peu, le logis maudit sera dé-

laissé parce qu'aucun enfant ne

l’habite,
‘Mais, direz-vous, toute femme

possède les sentiments d’une mè-

re, elle à en elle l'amour maternel,

inné”. Cela est vrai. Et c'’esi

pour contenter cet amour, que,

maintenant, dans notre ère de ci-

vilisation et de progrès, on  voil

de jeunes femmes élever un petit

chien tout comme un enfant, El-

les prennent leur toutou dans leurs

bras, le caressent, l'embrassent.

Elles l'appelient de mille noms ten-

dres, “Mon chéri, mon amour,
yoo

mon chou!

Qu'y a-t-il d'étonnant après ce-

ia ,que l'époux abandoune son ‘chez

lui” où les chiens tiennent la pla-

ce d'honneur. C'est un peu de sa

faute à lui aussi. Le jour du ma-

riage, quand elle disait : ‘’Pas d’en-

fants chez nous’, s'il avait répon-

du au lieu de l'approuver : “Nous

verrons plus tard! je ne t'approu-

ve pas!” Peut-être aurait-elle ré-

fléchi, et à l'heure actuelle, ils au-

raient leur foyer égayé, non plus

par des jappements impatientés

d’un vulgaire caniche, mais par les

doux gazouillements d'un ange,

leur enfant,
+ * >

-—Que dire de la vieillesse dé ces

malheureux époux” Sans soutien,

tristes, sans consolations ils s'a-

chemineront, à pas lents, vers lu

tombe, pleurant et lamentant

sur leur faure irrépurable, Détrom-

pés, ils souffriront de voir les au-

tres parents, heureux, ivres de bon-

heur leurs rejetons. Is

pleureront hélas! le repen-

tir sera venu trop tard.

Cela n'est pas uue histoire. Cha.

se

devant

nais,

 

 

Annabella, Jean-Pierre
AUJOURD’HUI ET DEMAIN SEULEMENT

Aumont,
dans une production francaise de choix.

“Hotel du Nord”
Sujets courts, Nouvelles, No. 2 de la série “Jungle Girl”

Louis Jouvet

 

avec

 

SAMEDI ET LUNDI
Fred Astair, le célèbre danseur de Tap Dance

’aulette Goddard, dans

“Second Chorus”
Fred à une nouvelle partenaire dans cette comedie

musicale au rythme endiablé.
Sujets courts et Nouvezles.
 

MARDI ET MERCREDI
Une course aux fantômes !

Bud Abbott et Lou Costello, dans

“Hold that Ghost”
Leurs aventures sont vraiment amusantes ot font

l’une des meilleures comédies de la saison.

Vitaphone et Nouvelles.
 

JEUDI ET SAMEDI, 17 et 18 septembre
Gary Cooper, Franchot Tone dans un fiim

d'aventures extraordinaires.

“Trois Lanciers du Bengale”
Sujets courts et Série.
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LEOFOLD
Les Marchés d=» viandes

PELLETIER
 

 

126 A Lafontaine
(Au Centre)

“ACHETEZ

2504+ Lafontaine
(En Bas)

MEILLEUR”
c’est profitable.

® 

BOEUF, bas de côte ,par

TETE DE PORC,la livre

CELERI, gros pied . .

V rem  

BEURRE, 1er choix, 38c — Par 5 livres

BOEUF, haut de côte, par 5 livres

VEAU rôti, épaule, la livre

AGNEAU, quartier de devant, la livre

PORC, bas de côte, à cretons, la livre

SAUCISSE fraîche, 2 livres pour

PORC HACHE, pas gras, la livre

PATATES No. 1, 15 livres pour . Coe

TOMATES STAKED, ler choix, . . . . . . .

BOEUF -- VEAU — AGNEAU — PORC

(Des Viandes d’une Variété Appétissante).

$1.83

08c

14c

20c

22c

5 livres

18c et

35c

25c

38c

67c

 

SOYEZ PREVOYANTS... ACHETEZ OU
C’EST MEILLEUR MARCHE.

MAIS OU ?

TOUJOURS CHEZ LEOPOLD.

Appelez toujours 345 ou 135

Léopold PELLETIER
BOUCHER
ERE-DU-LOUD

“

    

 

   

  

   

   

 

  
  

   
    
   
  

           

    
  

    
   

Nouvelle règlementation |
du service sélectif

M, Elllott Little, directeur du

Service national sélectif a annon-

cé dans un retentissant discours au

congrès des métiers et du travail à

Winnipeg, la mise en vigueur très

prochaine de la nouvelle réglemen-

tation qui affectera de même l’em-

ployeur et la main-d'oeuvre dans

toutes les industries canadiennes.

Nul employeur ne pourra congédier

un employé saus lui donner un avis

écrit de sept jours; nu] employé ne

pourra quitter son emploi sans en

donner avis écrit de sept jours à

l'employeur; nul employeur ne

pourra retenir les services ou em-

ployer qu’un à moins que ce der-

nier ne possède un permis l'aulo-

risunt à chercher un emploi.

 

 

Il y aura des règlements
de comptes

‘C’est avec angoisse que nous

considérons aujourd'hui les récen-  tes attaques qui ont été dirigées

contre l'Eglise et les écoles de Nor

vege, Nous avons été rempli

d'horreur et d'indignation en li-

sant et en entendant parler des

traitements auxquels ces  institu-

tions ont été sujettes. Après ce

jour, nous aurons un règlement de

comptes et chague Allemand sera

. oe.

REBUTS

“LE SAINT-LAURENT”, 10 SEPTEMBRE 1842

DE FER
eue

Ottawa, 5 sept. — Le ministère

des Munitions et approvisionne-

ments annonce qu'il faut ajouter a-

vant l'hiver un demi-million de ton- |

nes de rebuts de fer et d'acier aux

réserves de ferraille qui se trouvent

déjà dans divers centres du Canada.

“Seule la coopération active de

tous les cultivateurs, de tous les

fabricants et de tous les autres

propriétaires de machinerie pour-

ra faire disparaître la disette d’a-

cier qui menace le Canada, a dit M.

F.-B. Kilbourn, régisseur de I'a-

cier. Si l'on veut que nos acié-

ries maintiennent leur production

au maximum tout l'hiver, il faudra

vendre avant la_venue de cette sai-

son tous les rebuts de fer et d’a-

cier, sans en excepter un seul, à

un agent de récupération ou les re-

mettre à un comité national de ré-

cupération”.

Le régisseur a ufouté qu'il est il-

légal, en vertu d’une récente ordon-

nance, de garder, sauf permission,

une machine démodée qui n’est plus

employée. Il faudra remettre, a-

vant le 15 septembre, ces machines

et tous les autres rebuts de fer ou

  responsable de sa conduite bestiale

envers des êtres humains sans dé-

fense’, -— Su Majesté Haakon VII!

roi de Norvège, Londres 17 mai,

 

|que jour, on rencontre de ces pau-

vres ménages où seul le chien est |

heureux! Ménages modernes, où

la femme est ennemie de l'effort, |

Ne soyez pas, Vous, lecteurs, sii

écervelés, si insensibles. i
Léon COMPERE

“La Voix Nationale‘

Ungrand industriel
catholique

Une nouvelle du Vatican annon-

ce démarches

se font pour entreprendre le pro-

cèg de béatification du fondateur

du Val des Bois, Léon Hermel

Ceux qui connuissent la carrière

de ve grand industrie] catholique se

réjouiront vivement de cette initia-

i|
i

|

|
i

que d'iniportantes 
1942. |

 Live. Le “Bon Pere” comme l'ap-

pelaiont ses ouvriers, fut un pa-|

“iron models, Aueun autre peut-

être, en Europe, ne mit à exéeu-

tion, avee autant de constance et

da fidélité. les directives sociales

de Léon NI. Et son entreprise

obtint un vrai succès, Léon Har-

mel est mort au commencement

de lu guerre de 1914, à Nice, loin

de sa région du Nord, alors en

vahir, Les nemaines sociales du

Canada lui rendirent à Sherbrooke,

en 1922, à leur troisième session,

un bel hommage 1} faudrait fai-

re connaître duvantuge cette gran-

de figure, répandre dans nos mi

Feux sa biographie ['Ecole So-

viale Populaire a publié dans sa

collection de brochures une mono-

| pruphie du Rat den Bois

 

{| Saint-Onésime
  

Exposition dn Cercle des Fermières.

 

Le 2 septembre avait lieu à la

I'salle paroissiale l'exposition du

Cercle des Fermières. Les exhi-

bits sans étre nombreux étaient de

belle qualité, Les prix ont donné

satisfaction et seront certainement

», | UN enrouragement pour l'avenir.

L'ouverture des classes. —

Le ler septembre, les classes Ou-

à des élèves

{pleins d'entrain. Ces classes sont

| dirigées par MHes Jeanne d'Arc

! Lévesque et Marielle Lapointe, de

! Ste-Anne,. pour l'école No. 1; Miles

| Jeannette Garon, de St-Denis et

! Anna-Marie Lizotte, pour l’école du

i Village: Mlle Marie-Anna Bérubé,
pour No, 3: Mile Irène

lGrondin pour celle du No. 4: ces

| deux dernières sont de Ste-Anne.

Nos étudiants.—

;vraient leurs porles

Fécole et

| Miles Carmen St-Laurent, Rita

| D'Anjou er Lanrelle Courey. sont

! parties pour le Juvénat de St-An-!

| dré,
| Mile Constance Langlais va étu-

dier au couvent de St-Gervals, |

| Me M-Paule Lizotte étudin au

souvent de Ste-Anne ainsi que!

; Mlle Fernande Lévesque
Sent retournés au Collège de

Ste-Anne : MM. Marcel Ouellet,

; Raymond Corbin et Jean-Paul Beau-

lieu.

A tous nous souhaitons le plus

beau succès.

Adieu au monde.—

Mile Monique Courey a dit adieu

:au monde pour entrer chez les RR.

| ss. de la Charité à Québec. Nos
|voeu de bonheur et de persévxé-

rance l'accompagnent.

Va et vient—

Mlle Fernande Lemieux, insti-

tutrice est partie pour aller ensel-

gner au couvent de Giffard.

Mlle Marie-Rose Ouellet, g.m.g.,

de Montréal, est en promenade chez

son père, M, Amable Ouellet.

M. Paul St-Laurent, fils, de T.-

Rivières, est chez son père, M.

Paul St-Laurent.

M. Pierre Lizotte, fermier à l'hô-

pital Général et Mme Lizotte, M. et

Mme Fernand Pelletier ainsi que

leur mère, Mme Albert Pelletier,

de Donacona, Mme Eug. Morin, des

Etats-Unis; M. et Mme Emile Li-

zotte ,de Québec et Mme Chs.-Nap.

Lizotte, de Cap-Santé, étaient en

promenade ches M. Charies Lizot-

te, dernièrement.

|
|

|
|
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, d'acier qui pèsent au total 500 li-

j vres ou plus, sinon il faudra en fai-

're rapport À l'administrateur des

produits d'occasion, Commission

; des prix et du commerce en temps
i

| de guerre, qui à son bureau dans

{l'immeuble Lumsden à Toronto.

! “L'ordonnante n’oblige pas de

"mettre au rebut la machinerie sai-

{sonnière qui servira encore l’an-

; née prochaine, à dit M. Kilbourn.

! absolument; Au contraire, il faut

‘utiliser au maximum la machinerie

en existence afin que de l'acier neuf

ne serve pas à fabriquer de la ma-

chinerie supplémentaire”.

Le régisseur a ajouté que les Na-

tions Unies ne remporteront la vic-

toire que si elles peuvent ramasser

assez de rebuts de fer et d'acier

pour permettre aux aciéries de fonc-

tionner à plein rendement, “Nous

avons besoin de rebuts dès mainte-

nant, a-t-il dit. Il ne faut pas re-

metire la récupération a demain,

car il sera peut-être trop tard”.
Free

Un exploit remarquable
© En réponse à une dépêche de

condoléance que lui faisait parve-

nir le premier ministre du Canada.

déplorant les pertes que ses hommes

ont subies à Dieppe, le lfeutenant-

rénéral A.-G-L. MeNaughton, com-

mandant des troupes canadiennus

outre-mer a déclaré : “L'opération

à été en vérité un exploit remar-

quahle et lé Canada peut être très

fier du courage et de l’habileté

des hommes qui y prirent part, Cet-

te opération marque, espérons-

nous, le début d’une nouvelle pha-

se de la lutte contre la tyrannie

nazie en Europe. Nous avons dô

payer le prix fort en pertes mais

un coup terrible a été frappé en fu-

veur de la juste cause pour la-

quelle nous combattons et les ré-

sultats ont été, c’est évident, i1m-
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Nazifier a tout prix

 

“Par la présente je déclare libre-

ment que je me reconnais membre
du peuple allemand et que je rem-

punrai toutes les exigences décou-

lant de cette condition et en par-

ticulier que je veillerai à ne par-

ler dans ma famille exclusivement

que l'Allemand. Jaffirme l'ap-

partenance de l'Alsace au Reich

allemand. Je jure fidélité à l’E-

tat national-socialiste et j'élèverai

mes enfants dans la fidélité au

Fuhrer, à la Grande Allemagne na-

tionale-socialiste et uu peuple al-

lemand, Je promets de me dresser

contre tous les ennemis de l’État

national-socialiste et du Grand

Reich allemand et de lutter tou-

jours pour les biens du peuple al-

lemand et du Reich”, —- Déclara-

tion que doivent signer tous les

fonctionnaires d'Alsace - Lorraine

sous peine d'expulsion, Strasbourg,

1941.

 

La guerre des gaz
Si jamais on a recours aux gaz

dans cette guerre contre nous ou

contre nos alliés, nous avons les

moyens de rendre la pareille plus

rapidement que vous ne pourriez

jamais penser; en intensité et en

volume plus forts que l’ennemi

aimerait à le croire’. — Le capi-

“aine de groupe W. Helmore, dans

ses commentaires de guerre, B. BB.

C., Londres, 28 mai 1942.

 

 

Terre de liberté
“IT vy oa quelques meds que cha-

cun regardant autour de soi. se de-

mandait dans quel asile obscur. si

l'Angleterre était subjuguée, il

pourrait écrire. parler, penser, ves-

pirer”, — Benjamin Constant, De:

l'usurpation, chapitre TI, 1813.

 

portants”.

NE FUT PAS CFLLE QU'AVAIT PRÉVUE L’
POUR JOURS SOMBRES

TY hg
"
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MOINS DE CELA!

Saint-André
| Mariage.—

Lundi le 7 septembre, M. la cu-

ré Armand Garon, à béni le ma-

riage de Mlle Marie-Berthe Lan-

dry 3 M. Léger Beaulieu, de Lau-
zon, M. Joseph Landry accompa-

| gnait sa fille et M. Omer Beau-

Heu servait de témoin à son fils.

Pendant la messe il y eut chant par

les Enfants de Marie. Après un

déjeuner servi à l'hôtel Bellevue,

les nouveaux époux partirent en

voyage de noces à Québec et Mont-

réal. A ces nouveaux époux nos

meilleurs voeux de bonheur.

Naissance.

M. et Mme Lucien Desjardins

(Laurette Dionne), une fille bap-

tisée sous les prénoms de Marie,

Marthe. Parrain et marraine : M.

et Mme Wilfrid Moreau, des Trois-

Rivières, oncle et tante de l’enfant.

Porteuse : Mme Emile Dionne,

grand-mère de l’enfant.

Notes sociales.—

{  Etalent dernièrement en visite

‘chez M. et Mme Wilfrid Lévesque :

M, et Mme Ovide Carrier, de Qué-

bec; M. et Mme Thomas Bernier,

de Rimouski; M. et Mme Ernest Na-

deau, de St-Léonard, N.-B.; M. et

Mme Alhert DeVeau, de Van Bu-

ren, Maine.

M. Arthur Thibault, de Rivière-

du-Loup, a passé le dimanche chez

M. et Mme Ernest Carlos.

Mlle Yvonne Marquis a passé la

semaine au presbytère de St-Jean-

Port-Joli.

Mme Henri Girouard et ses en-

fants Jacques, Gilles, André et

Pierre out passé la saison d’été chez

son père, M. Elisée Ouellet.

Mlle Rosa Ouellet, de Montréal,

en Visite dans sa famille.

M. Rosario Paradis, de Montréal,

a passé le dimanche chez sa mere,

Mme Ludger Paradis.

Ï M. Ivanhoe Dumont, de Califor-

“nie, en visite chez sa tante, Mme

| François Boucher.

M. François Paradis, de Détroit,

Michizan, en visite chez son oncle,
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Pourquoi faire

imprimer au

 

@® PARCE QU'ON Y OB-
TIENT SATISFACTION.

@ PARCE QUE LE SER.

VICE Y EST RAPIDE.

® PARCE QUE LES PRIX

SONT AUSSSI BAS QUE

: N'IMPORTE O“y
 

 

 

 

 

   

 

   
   
      
    
  
 

M. Chs-Eusène Albert
Organiste à St-François-Xavier   
Professeur d’orgue et de piano

Professeur de télégraphe.

J 4 l'usage des Chemins de Fer

Studio: 41 rue Delâge.

Rivière-du-Loup, Station.

 

-Encouragez-
nos Annonceurs
 

M. Lucien Paradis,

M. ie Dr Bruno, Mme Bruno et

leurs fillettes Suzanne et Michel-

le, de Weedon, en visite chez Mme

Félix Garneau,

M, Lorenzo Lévesque, de Mont-

réal, a passé le dimanche chez ses

parents.
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L'Ecole sociale populaire
L'Ecole Sosiale Populaire, qui

s'était adjoint ces dernières années

plusieurs brillants collaborateurs,

vient d'augmenter son équipe de

deux nouveaux membres: le P.

Omer Genest, ancien professeur de
philosophie au collège Garnier, de

Québec, et le P. Paul Racine, an-

clten professeur de rhétorique au

collège Jean de Brébeuf de Mont-
réal . Elle pourra, grâce à cet ap-
port, rayonner davantage et mieux
répondre aux nombreuses deman-
des qu’elle reçoit. C'est ainsi qu’a-

près avoir tenu une première école

de formation sociale à Boucherville

en août, elle en ouvrait une deux-

ième en septembre aux Trots-Riviè-

res et qu’elle ira, en octobre, don-

ner une série de cours à Chicouti-

mi. U.\des mydmbres de I'E. 8. P.
a, en ou dofné une eonférence à

 

 

MANGE DU ALL-BRAN
pour la CONSTIPATION

“les mots me
manquent pour

faire l’éloge de
cette céréale”

ven“ait M. Ernest Bisaillon,
5866 - 3ème av., Rosemont, Qué.

 

“Je ne peux pas trouver assez de
mots pourdécrire les bonnes qualités du
AELL-BRAN KELLOGG!” dit M.
Bisaillon. “Je souffrais depuis long-
temps de la constipation, mais c’est un
malaise qui ne me tracasse plus depuis
que je mange du ALL-BRAN
KELLOGG.”

* * *

Pourquoi n’essayez-VOUS pas la
“meilleure méthode” ALL-BRAN de
corriger la constipation due à l’insuffi-
sance de “‘volume”’ approprié dans
votre alimentation ? Céréale excellente,
elle aide en même temps À vous main-
tenir régulier. Le ALL-BRAN
KELLOGG attaque la cause de ce
malaise ordinaire . . . C’est Un contraste
plaisant aux purgatifs violents qui ne
soulagent que temporairement. Essa-
yez-le. Mais, rappelez-vous, ALL-
BRAN prend du temps. Mangez-en
tous les jours comme céréale ou dans
des muffins, et buvez beaucoup d’eau.
Vous pouvez acheter ALL-BRAN en
deux grandeurs commodes chez votre
épicier; où en paquets individuels dans
les restaurants. Fabriqué par Kellogg
à London, Canada.

ALL-BRAN KELLOGG assure une
régularité NATURELLE,

   

l'Institut canadien des Affaires pu-
bliques au Lac Couchiching, puis
pris une part active au congrès
panaméricain des études sociales à
Washington, où il a établi de pré-
cieux contacts avec l'importante
délégation de l'Amérique du Sud.
D'autres ont travaillé une bonne
partie de l’été à lo’rganisation du
syndicalisme catholique et à Ja
préparation de la Semaine sociale
de St-Jean. Par ailleurs les publi-
cations n’ont pas chômé : brochures,
tracts, revues. RELATIONS, en-
tre autres, continue sa marche as-
cendante. Son directeur espère
pouvoir annoncer bientôt une in-
Novation qui sera des plus appré-
ciées de ses lecteurs,

 

Le couvre-feu à Montréal
Montréal vient enfin de décréter

le couvre-fey. C'est l’aboutisse-
ment d’une longue campagne qui

à connu des victoires et des dé-
faites mais ne s'est jamais ralen-

tie. L'adoption de cette mesure

est un bienfait pour la ville. Elle

comporte aussi une leçon précien-

e : la force de l’union. C'est parce

Que les oeuvres catholiques de lan-

gue francaise ont su s'unir et tra-

vailler méthodiquement et en com-

mun au succès ‘de cette réforme

qu’elle a surmonté de puissants obs-

tacles et triomphé d’une opposition

qui prit, à certains moments, une

allure raciale.

La Société de la
Croix-Rouge

Depuis le début de la présente

année, la Croix-Rouge de la pro-

vince de Québec a confectionné et

expédié outre-mer 496,200 effets

vestimentaires évalués à $198,476.

C'est ce que révèle un rapport émis

par la Maison de la Croix-Rouge, à

Montréal.

Depuis trois mois, les expédi-

tions sont considérables. En juin,

75,532 articles d’une valeur de

$37,297; en juillet, 43,964 arti-

cles évalués a $14,601; en août,

20,356 valant $9,151.

Durant les trois années de guer-

les 35,000 travailleuses béné-

voles de la Croix-Rouge, réparties

en 189 sections québecoises, ont

 

 

re,  

Semaine Sociale de
Saint-Jean
DU 24 AU 27 SEPTEMBRE
 

 

Les temps difficiles que nous

vivons ont obligé les Semaines so-

ciales à restreindre leurs séances à

quatre jours. Plusieurs en ont

bénéficié qui ne pouvaient pas au-

trefois laisser leurs occupations

pour toute une semaine. Quicon-

que d’ailleurs ne peut assister qu’à

quelques cours y est le bienvenu.

Rien n'oblige de les suivre tous.

Le secrétariat local (abbé Lucien

Messier, La Centrale catholique)

est à la disposition de ceux qui

veulent se faire réserver une cham-

bre. Déjà de nombreuses adhé-

sions sont parvenues, Il en est

même de l'Université catholique de

Washington. L'importance et l’ac-

tualité du sujet attirent non moins

que la compétence des conféren-

ciers. Les hommes publics ou

ceux qui aspirent à jouer un rôle

dans la société ainsi que les édu-

eateurs seront particulièrement in-

téressés par cette étude de la Dé-

mocratie,

 

Une vraie collaboration de tous

en vue du bien commun ne s'éta-

blira gue lorsque tous auront 1'inti-

me conviction d'être les membres

d’une même famille, les enfants d’un

même Père céleste et de former

dans le Christ un même corps.

(Pie XI)y

 

confectionné pras de 3,000,000 d'ef-

fets vestimentaires et pansements

chirurgicaux pour nos soldats, nos

aviateurs, nos marins et les équi-

pages de notre marine marchande:

dans ce chiffre sont compris aussi

un certain nombre de courtepoin-

tes, de vêtements d'enfants et de

robes pour les victimes des bom-

bardements.

L'hiver sera terrible pour les ci-

vils et les combattants en Grande-

Bretagne. La Croix-Rouge lance

un appel à toutes les bonnes vo-

lontés : elle a besoin d'augmen-

ter considérablement le nombre de

ses bénévoles afin de suffire à la

tâche immense qui lui incombe. Qui

ne peut, dans les sections de la

Croix-Rouge ou à domicile, consa-

crer quelques instants chaque jour

pour donner plus de confort à nos

compatriotes combattant sur terre,

sur mer et dans leg airs?

La Rivièré-Où

(suite dotorela

dans ce domaine, À cause de la si-

tuation délicate dans laquelle se

trouve la province de Québec, à

cause aussi, des luttes dangereu-

ses qui se livrent pour la protec-

tion des droits des Canadiens fran-

çais,

Ka rappela que la province de Qué-

confédération.

‘Parce que les uôtres furent les

défricheurs et les colonisateurs de

netre province, dit-il, *'je ne vois pas

pourquoi le Québec ne pourrait fai-

re valoir sen opinion et que ses dé-

putés ne seraient pas libres de dé-

fendre les droits des Canadiens fran-

cals’.

M. Lizotte affirma qu'il a été heu-

reux d’exprimer, à la Chambre des

Communes, l’opinion claire et nette

de ses électeurs au sujet de la cons-

cription, Il n’a pas changé d'idée

depuis la dernière élection et il peut
revenir devant ses électeurs le front

haut, aprés avoir rempli ses pro-

messes.
‘Lorsque la fumée de la batail-

le se sera dissipée”, conclut le dé-

puté fédéral de Kamouraska, ‘‘on

reconnaitra que la province de Qué-

bec a été le refuge du bon sens”.

L'HON. LEON CASGRAIN

Le héros de la fête prit alors la

parole, après avoir été l’objet d’ une |

longue ovation.

dit le ministre en commençant son

discours, ‘‘m’émeut profondément.
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SERVEZ-VOUS EN POUL; -

CRAMPES & REFROIDISSEMENTS
FAITES-EN USAGE POUR

ENTORSES, CONTUSIONS;-ETC,  
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Le député fédéral de Kamouras--

bec est l'aînée des provinces de la

‘La démonstration d'aujourd'hui",

irellere
Coad J

torepage)

 

Je suis heureux de revenir à la

Rivière-Ouelle, ms place natale,

et d'y revoir des anciennes figures,

qui me rappellent de bien beaux

souvenirs’.

M. Casgrain rappela que le

comté da Kamourask& a vu paître

les Chapais, les Carroll, les Lapoin-

te, les Letellier de St-Just., ete. Au-

cun autre comté, ajouta-t-il, ne peut

se glorifier d’avoir fourni à la pa-

trie autant d'hommes célèbres.

M. Casgrain, passant à la. politi-

que provinciale, déclara que sous le

régime Godbout, la province peut

être assurée d'avoir une adminis-

tration honnête, Le goùvérnement
Godbout, dit-il, a mis de l’ordre

partout, particulidrement dans les

débats de l’Assemblée législative et

dans les finances. Le gaspillage des

deniers publics, en honneur sous

l'Union nationale, a pris fin.

LES VERITABLES AUTEURS

DES TAXES

Le ministre ajoute que l'adminis-

tration actuelle, consciente que la

bonne finance doit être à la base

d'une bonne administration, a réor-

Eanisé complètement nos finances

Quant aux taxes imposées, précisa-

t-il. noue n'en sommes pas respon-

, sables. Les véritables auteurs, ce

sont ceux qui ont précédé les admi-

ni trateurs aciuels, de 1938 4 1939.

Le procureur général ajouta qu'i}

je fallu tuxer pour payer la succes-

sion qu’on avait héritée de l’Union

(nationale, L'une de ces taxes, la

taxe de vente, frappe directement

les gens et le peuple a dû amère-

fment se vendre compte que lors

| qu on a le moyen de se permettre un

! gouvernement de luxe, il faut

| payer ensuite les déficits.

Ayant rappelé la disparition des

[née sur jes ponts, M, Casgrain

affirma que les autres taxes dispa-

pr aussi lorsque le gouverne-

“ment aura fini de rétablir les fi-

chances de la province,

Le ministre a dit encore que le

gouvernement à mis de l'ordre dans

le travail et dans l’organisation des

syndicats professionnels.

“Nous avons mis de l’ordre dans

le travail, fit-il observer. en respec-

 

 

 

Il est Plus Importantque jamais de
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vous

C'EST

QUAND VOUS ACHETEZ une provi-
sion de “Pepsi-Cola” pur et pétillant pour
la maison, vous payez un dépôt sur chaque
bouteille,

TEILLES. Vous ne payez en réalité que
pour les 12 onces de savoureux “Pepsi-
Cola” contenues dans la bouteille. Le
dépôt sur la bouteille est un placement
que vous faites pour vos prochaines
commandes de “Pepsi-Cola.”

SUR CHAQUE BOUTEILLE DE
“PEPSI-COLA” se trouve la marque de
commerce “Pepsi-Cola” qui l’identifie
commeétant la propriété de Pepsi-Cola
Company of Canada, Limited, ou de ses em-
bouteilleurs. Les bouteilles portant la mar-
que de commerce*‘Pepsi-Cola”ne vous sont
jamais vendues—elles vous sont prétées.

que ces bouteilles vides portant la marque

 

N'ACHETEZ PAS LES BOU-

DE L'ARGENT EN DÉPÔT  

URNER LES BOUTEILLES

de commerce “Pepsi-Cola” que vous avez
chez vous. Retournez-les, comme toujours,

à votre marchand et procurez-vous une
nouvelle provision de “Pepsi-Cola”
payer de dépôtsur vos nouvelles bouteilles.

DES MILLIERS DE CAISSES de
“Pepsi-Cola” sont consommées chaque
jour parles forces armées du Canada. Des
milliers de caisses vont aux navires qui
relient la Grande-Bretagne aux autres
parties de l’Empire. Et des milliers d’autres
caisses vont chaque jour aux usines de

guerre du Canada — pour soutenir l'énergie
nécessaire à l’effort de guerre.

EN TEMPS DE GUERRE, LES BOU-
TEILLES DOIVENT SERVIR. En
retournant promptement les bouteilles
vides portant la marque de commerce
“Pepsi-Cola”, vous faites épargner des
bouteilles — ce qui permet de fournir plus
de verre-aux industries vitales.

SERVEZ DONC LE CANADA—SERVEZ-VOUS VOUS-MEMES—RETOURNEZ PROMPTEMENT A VOTRE

 

sans

tant le capital et en respectant. les

droits des ouvriers”.

M. Casgrain dit un mot, aussi,

du problème de l'éducation, affir-

mant que la politique de MM, God-

bout et, Perrier a donné un nouvel

lessor à la cause de l'enseignement.

11 rappela gue le gouvernement a

facilité de toutes manières l'accès

| de nos jeunes gens aux écoles tech-

niques, aux écoles d'arts et mé-
tiers, aux écoles d'orientation pro-

fessionnelle afin qu’ils puissent

jouer le rôle qu'on atiend d'eux

dans les carrières de demain. T1 dit,

encore, que c’est un gouvernement

libéral qui a assuré le parachève-

ment de l’université de Montréal.

Le procureur général nia, ensui-

te, les prétentions de l’hon, Mau-

rice Duplessis, à l'effet que l’ac-

cord signé entre le fédéral et le

provincial et qui laisse le champ

| libre à Ottawa pour la perception

de l’impôt sur le revenu et les ta-

xes des compagnies, équivaut à

l'abandon de nos droits et au sa-

crifice de notre autonomie.

“Dans cet accord’, expliqua M.

Casgrain, “Il y a une clause qui

protège les droits de la province ef

"qui stipule que les droits de per-

ception de ces deux taxes ne sont

cédés que pour la durée de la

guerre. Non seulement nous nh'a-

vons pas abandonné nos droits,

mais nous les avons confirmés par

cette clause”.

Le ministre termina son discours

en disant que “la province de Qué-

bec est prête à tous les sacrifices,

pour gagner la guerre, excepté la

conscription”.

“Le jour où nos droits seront en

danger”, affirma-t-il, “nous sau-

| rons dire à Ottawa qu’il va trop

loin”.

Il soutint encore, que l’on peut

l tout obtenir des Canadiens fran-

' cals par la persuasion, en s‘adres-
sant à leur raison et à leur senti-

ment, sans jamais employer la vio-

‘lence.
Dimanche soir, un dîner intime

réunissait plusieurs amis autour de

M. Casgrain, à l'hôtel Laurentide,

au quai de la Rivière-Ouelle. A la

table d'honneur, on remarquait, ou-

tre M. Gagnon; l'abbé J.-S. Thé-

berge, curé de Rivière-Ouelle, les

abbés P. Dumont, W. Dubé, Ar-

mand Dubé, François St-Pierre,

curé de St-Pacôme, MM. le notai-

re L.-A. Dupuis, de Ste-Anne de

la Pocatière, président de la Cham-

 
bre des Notaires, Alphonse Beau- |

lieu, m.p.p., Jean Casgrain, frère |

du ministre, Joseph Casgrain, son noncés au cours de la soirée.
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Pour honorer nos
saints martyrs

 

des saints Martyrs Canadiens, les

Jésultes Jean de Brébeuf, Isaac

Jogues e1 leurs compagnons, que

I'Eiglise nommait récemment se-

conds patrons du Canada. li faut

célébrer cette fête avec le plus de

piété possible, Rien ne nous y pré-

parera comme la lecture de leur

vie ou de quelque ouvrage qui rap-

pelle leurs vertus, Nous vous re-

commandons : ‘Les Martyrs Jé

suites” par le R. P, Archambault,

J, 10 sous; ‘‘La fête des saints

Martyrs Canadiens (du même au-

teur), 50 sous,

On trouvera dans ces deux pu-
blications une neuvaine prépara-

toire à la fête (L'Action Parolssia-

le, 4260, rue de Bordeaux, Mont

réal).

“Le Recueil”
de septembre

L'édition de septembre de "LE

 

 

RECUEIL”, l'une des meilleures

revues de langue francaise, offre

un très intéressant choix  d’arti-

cles. On y trouve plus particuliére-

ment les articles suivants : Le dé

veloppement de J’enfant, condensé

e ‘Nos Enfants”; Les malsons de

l'avenir, de “les Affaires”; Diri-

geables, Médecins et Plongeurs, de

“Extension”: Pierre Laval de ‘Lu

Voix des Mille-Iles: Photographie

astronomique, de Le Devoir”; Le

secret du U-Boat, de “Le Courrier

de Genève”; Musique de cirque,

de ‘Etude’; L'hérédité est une lo-

teric, de ‘“Commen Sense‘; Art et

Climatisation” de ‘La Revue Mo-

derne”;, Les épreuves de Paris, de

“Le Samedi”; Le Jardinier Magi-

cien, de ‘This Week Magazine”;

Les oreilles qui voient. de ‘Btu-

de; L'herbe à lait, de “Christian

Farmer”: L'Art culinaire chinois,

de ‘Fu Jen; Lu Fièvre des Foins.

de “Nature Magazine”; Le second

front, de Voix de France”;

Une mémorable journée, de “Ma

rine”, Fabrique de jeunes crimi-

nels, de “Relations”. La force é-

fonnante des animaux, de “Nature

Parade"; L'ordre européen, de ‘La

“La

France Libre"; Un meurtre dans la

cuisine, de ‘Parents’ Magazine’;

Les abeilles laborieuses, de ‘’Ame-

rican Journal of Pharmacy"; Su-

perstitions, de Columbia’: Dia-

logues dos deux Frances, de Mareel

Dugas, et pour terminer un fort

intéressant volume en résumé, ‘“‘Sta-

line”, de Emi] Ludwig. “LE RE-

CUEIL” vous offre chaque mots

100 pages d’une lecture des plus

instructive, 11 se vend 25c dans

tous les dépôts de journaux et on

s'y abonne moyennant $3.00 par

an, Numéro spécimen contre 3c

en timbres, C. P. 100, Station “B”,

Québec, P. Q.

Isolez les contagieux
“Le premier devoir de tout ci-

toyen, en présence d’une maladie

contagieuse reconnue, c’est de pré-

venir immédiatement l'officier mé-

dical du bureau de santé le plus

rapproché", disent les hygiénistes

du ministère de la Santé et du Bien-
Etre social.

Ceci est d'autan( plus important

que .durant les mois de janvier, fé-

vrier et mars 1942, les maladies

infectieuses ont coûté la vie à 56,-

391 personnes dans notre province.

Par ailleurs, le rapport de juillet de

la Division des unités et districts

sanitaires révèle que l'on a déclaré

543 cas de maladies contagieuses

et que les hygiénistes en ont dépisté

858.

Ces chiffres devraïent nous inci-

ter à prendre toutes les mesures

préconisées par les hygiénistes pour

prévenir les épidémies. Quant quel-

ques symptômes se trahissent chez

votre enfant ou chez un adulte de

votre voisinage, redoublez de pré-

cautions, Gardez l'enfant loin de

tout contact.

Au cours de juillet, dans les uni-

tés et districts sanitaires, il y à eu

182 enquêtes épidémiologiques. On

a examiné 1,277 contacts et cas sus-

pects, 849 maisons furent visitées

pt 63 affichées.
Kn remettant ces chiffres aux

journalistes, le ministère de la

Santé et du Bien-Etre social rap-

 

 

oncle, L.-P. Lizotte, M.P., le mai-

re Albert Royer, de St-Pacôme Vil-

iage, le maire Auguste Pelletier, de St-Pacôme Paroisse, etc,

Plusieurs discours furent pr

 

Le 26 septembre ramène la fête]
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“les nouveaux échantil-

ario ST-PIERRE
RIVIERE-DU-LOUP STATION.

Invitation vous est fai-

te à venir à notre ma-

gasin, LE JEUDI, 17

SEPTEMBRE, examiner

lons de tissus pour Ia

saïson d’Automne - Hi-

ver, montrés par la mai-

son Lombardi, reconnue

pour la qualité supérieu-

re de sa confection de

pratique dans les vête-

ments pour hommes.

v
Nous vous invi-

tons à venir à cette

daterencontrer

leur représentant

qui sera ici en per-

sonne.

Bien à vous,    
 

 

Ce qui se passe à Ottawa
(suite de ta Tore page)

pouvoir du parlement passent

aux mains de commissions ou d'or-

ganismes créés pour fes nécessi-

tés de la guerre mais dont plusieurs

subsisterout devant les

de la paix,

À Vheure actuelle,

nadiens français

juste représentation

Aanismies divers, ils

dent pas "des jobs”

ronds-de-cuir

quand les Ca-

réclament une

duns ces or-

ne quémen-

ou quelques

font que re-

contre ‘les bu-

vombattent toul

Ils ne

lutte

ls

prendre ja

reaucrates”.

simplement pour conserver dans

la pratique le “gouvernement res-

ponsable” qu'ils avaient si dure-

nent

ment

EXEMPLE D'ACTUALITÉ

Les règlements du service sélee-

tif offrent un exemple entre mille

de cette nécessité pour les Canu-

conquis et sérieuse-

menacé,

qui est

diens français d'avoir leur repré-

sentants dans les organisimes de

guerre.

Aucun de ces règlements n'a été

soumis à l'approbation du parle-

ment. Hs chambardent pourtant

toute la vie économique et sociale

du pays. Le directeur du service

sélectif est investi de pouvoirs im-

menses. Un co-directeur canadien-

français a été nommé et M. Paul!

 

pelle À tous qu'il faut bien se gra-

ver dans l'esprit que les enfants

qui vivent au même foyer qu'un ma-

lade atteint de maladie contagieu-

se doivent être exclus de l'école tout

le temps que dure la maladie, et

souvent pendant une période sup-

plémentaire, fixée par

sanitaire.

nécessités |

 
l'autorité

Goulet

fonction.

Cependant, l'autorité supérieure

du service sélectif à élé confiée au

ministre du Travail et la mobili-

sation des ressources humaines re-

lève du ministère du Travail défà

chargé d'une foule de responsabi-

occupe  digndment cette

:Mtés importantes.

Hier, le ministre Mitchell a an-

,toOncé la nomination dun autre

sous-ministre adjoint au départe-

ment du Travail. C'est un univer-

sitaire distingué, M. Vincent-C.

MacDonald,

Or, il y a déjà uu moins trois

sous-ministres à

Aucun n'est Canadien de langue

française. Le sous-ministre en ti-

tre est M. Bryce-M. Stewurt. M.

Arthur MacNumara fut attaché à

la direction l'assurance-chôma-

ge et une loi spéciale lui conserve

son rang de sous-ministre du Tra-

vail. M. Gérard-M. Brown était

assistant sous-ministre jusqu'à sa

mise à la retraité, 1! Y a moins d’un

an, et son travail est assumé de-

puis par un collègue de langue an-

glaise. Enfin, M. W.-J. Couper est

assistant spécial du sous-ministre.

D'ailleurs. aucun  haut-fonction-

naire de ce département n'est Ca-

nadien français.

N'est-il pas temps de nommer

un sous-ministre Canadign fran-

cals dans ce département qui, non

seulement a autorité sur la mobi-

lization Mes ressources humaines,

mais qui continue à exercer sa ju-

ridiction sur les problèmes ouvriers

d’une province industrielle comme

Québec?

Mais ce cas du sous-ministre du

Travail n'est qu’un simple exem-

ple ,moins violent encore que bien

d’autres.

ce département.

de

(l'Action Catholique)

 

 

EPARGNEZ ; DU COUT
D’ALIMENTATION des COCHONS

avec le Concentré Ful-O-Pep Vitaminé pour Porcs

-… en comparaison de l’alimentation au blé d’Inde.

 

OIC! un riche concentré

de vitamines pour co-

chons et porcelets en crois-

sance. Il contient une gran-

de variété de vitamines et

d'ingrédients minéraux sous

forme succulente. I aide à

produire de la viande à bon

marché.

  

  

  
  

    

 

° MARCHAND LES BOUTEILLES VIDES PORTANT LA MARQUE DE COMMERCE “PEPSI-COLA” Pour obtenir une boisson rafraîchissante,‘
mélangez du Gin de Kuyper avec du
ginger ale, du citron et du limon, de la

bière de gingembre ou de l’eau tonique,
LIMITED puis ajoutez de la glace.PEPSI-COLA COMPANY OF CANADA,

y

 

COMMANDEZ AUJOURD'HUI DE  
 

  
    EMBOUTEILLEURS AUTORISES DE PEPSI-COLA EET A. BOUCHARD, Enr'g. \

SOUCY & FRERES, Enr. JONN deKUYPER à SON, Marchand Autorisé de Nourriture Quaker 14
2742 a Hollande.

1

2a Rue Amyot RIVIERE.DU-LOUP Téléphone Diacstaurs, Potterdam,Mo Rivière-du-Loup Station, TéL 72 |
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—M, Jean-François Pouliot, C.

R., M.P., est en voyage à Québec

dans l'intérêt de ses électeurs.

—M. J.-B.-E. Frenette et son

fils, le Bergent C.-E, Frenette, de

Québec, étaient de passage en no-

tre ville en fin de semaine en rou-

te pour Mont-Joli.

—M. Robert Dionne, gérant de

banque, de Valleyfield, a passé la

fin de semaine chez des parents.

-—M. le docteur Hermel Cham-

berland, M.V., professeur à l’Eco-

le de Médecine Vétérinaire d’Oka

est allé reprendre ses cours après

un séjour à Rivière-du-Loup chez

son frère, M. Roland Chamber-

land, arpenteur géomètre.

—M, et madame Jos.-Yves Pom

met annoncent les fiançailles de

leur fille Rita, au Lieutenant Hen-

ri-L. Carrier, fils de M. et mada-

me Léon Carrier, de St-François-

Xavier de Rivière-du-Loup.

—M, Jean-Marie Paré, d'Amqui,

était à Rivière-du-Loup en fin de

semaine.

—Madame H. Laverdière, de St

Vallier, accompagnée de sa jeune

fille Simone, étaient à Rivière-du-

Loup au commencement de la se-

maine.

—Mademoiselle Lucienne Lord

a passé la fin de semaine chez son

père, M. Jos. Lord,

—M. et madame Roland Saint-

Pierre, de Rimouski. étaient icl ces

jours derniers chez M. Eugène

Saint-Pierre.

-—Madame Ernestine Lévesque.

de Montréal, est en visite chez M

et madame J.-Frs. Lemieux,

-—M, et madame Elphége Viel, de

Jonquières, ont passé quelques

jours chez M. Jos. Viel.

—Madame Gilbert D'Amours, de

Salem, Mass, a passé ses vacances

chez ses parents, à Montréal et à

Matane.

—NMademoiselle Marie - Jeanne

Blanchet, de Trois-Rivières, pas-

se un mois en notre ville chez ses

parents, M. et madame Adélard

Charette.

—Ont passé la semaine dernière

en ville, mademoiselle Simone et

M. Maurice Raymond et MM. Ro-

ger et Gérald Morin ,de Montréal,

les invités de M. et madame J.-

Frs, Lemieux.

—M. et madame Marcel Sirois,

de Cacouna sont de retour d'un

voyage à Mont-Joli où ils furent

les invités de M. et madame Lu-

cien Ouellet.

—M, dos. Gagnon. fils de Louis.

rentier ,qui à passé les deux mois

d’été à Rivière-du-Loup, en visi-

te chez des parents et amis, est re-

tourné à Montréal la semaine der-

nière.

—-Mademoiselle Françoise et M,

Fabien Plourde ont passé une ae-

maine à Moncton, les invités de M

et madame Vincent Morin.

—Mademoiselle Rolande Cha-

rest, de Montréal, était en visite

chez ses parents en fin de semaine,

—Madame Arthur Sénéchal est

de retour d’une promenade de

quelques jours à Québec et Ste-

Anne de Beaupré en visite chez des

parents et amies,

—M. Albert Laforest, de Chicou-

timi, était de passage en notre vil-

le ces jours derniers. ;

—Mademoiselle Jeanne d'Arc

Charette est l’Invitée de mademoi-

selle Agnés Dea, d» Gascon, Gaspé.

—Mademoigelle Marie-Paule Sa-

vaard, de Québec, était de passage

en notre ville en fin de semaine.

—Mademoiselle Pierrette Na-

deau, du C.W.A.C., de Québec, pas-

se quelques jours chez ses pa-

rents, M. et madame Charies-Eu-

gène Nadeau.

——Mademoiselle Colette Léves-

que passe la semaine à Montréal.

 

 

AJUSTEMENT

Lunettes
‘EXAMENdela VUE
TOUS LES JOURS

L'Optométriste - Opticien J.

H. Pelletier, O. D., diplômé de

PA. O. O. P. Q., de l’Université

de Montréal et du Optical Ins-

titute of Canada, SPECIALIS-

TE en EXAMEN DE VUE et

AJUSTEMENT DE LUNET-

TES est à son bureau TOUS

LES JOURS, comme d’habitu-

de. SALON PRIVE d'examen
de vue et laboratoire de FA-

BRICATION de LUNETTES

au magasin de bijouterie, ca-

deaux et lunettes J.-H. Pelle-

tier, 327 rue Lafontaine, Ri-

vière-du-Loup. Téléphone 8084,

 

Artisanale
Les cours à cette école se sont ou-

verts mardi dernier, le 8 septem-

bre, avec une assistance de 12 éiè-

ves aux cours de deuxième année

et de 25 aux cours de première an-

née.
Comme nous l'avons déjà men-

tionné, le local qui a été mis à

la disposition de cette école par la

Commission scolaire, à l’Académie

St-Paul, est devenu absolument in-

suffisant pour pourvoir aux be-

soins de ce nombre d’élèves, Des

dispositions temporaires à cette

fin ont été prises pour les pre-

miers trois mois, mais il faudra

pendant cette période trouver un

 

L'Ecole d'initiation

 

autre local plus vaste ou trouver!

moyen d’agrandir le local actuel.

Le comité de la Chambre de

Commerce chargé de la question

doit se réunir ces jours-ci pour

chercher une solution au problè-

me.

Nous ne croyons pas qu’il soit

désormais nécessaire d’insister sur

l’utilité de ces cours d'initiation

aux métiers manuels. Nos jeu-

nes semblent en avoir compris

toute l'importance pour leur ave-

nir. Il importe maintenant aux

autorités de leur en fournir les fa-

cilités et nous espérons qu'on ne

tardera pas à y pourvoir.

 

—-M, Jean-Marc Gendron a pas-

sé la fin de semaine à Amqui, I'in-

vité de sa soeur, madame Jean-

Marie Paré.

—M. Gérard Paradis était ici

en fin de semaine chez sa mère,

madame Ludger Paradis.

E.-Howard Smith
élu président

L'ASSOCIATION CANADIEN-

NE DE LA PULPE ET DU

PAPIER.

 

DE

M. E.-Howard Smith, vice-prési-

dent de ‘Howard Smith Paper Mills

Limited’’, vient d’être appelé à la

présidence de l'Association Cana-

dienne de la Pulpe et du Papier.

Il succède à M. R.-L. Weldon qui «

dû offrir sa résiguation par suite

de sa nomination par le gouverne-

ment fédéral au poste d'adminis-

trateur du papier d'impression au

Canada.

M. Weldon devient automatique-

ment premier vice-président de l'As-

sociation, avec permis «d'absence

pendant la durée de sa nouvelle

charge. Dans l'intervaile, ses fonc-

tions seront remplies par M. CR.

Whitehead, vice-président de Ja

Consolidated Papier Corporation’,

qui a été nommé premier vice-pré-

sident spécial à cet effet. M. F.-|
G. Robinson, vice-président de

‘L'International Paper Company",

un ancien président de l'Association,

continuera d'agir comme l'un des

vice-présidents.

 
En acceptant la résignation de |

Weldon,M. le comité exécutif de

 

Prochain mariage
On annonce pour mardi le 22

septembre le mariage de Mlle Eve-

lyn Hodgson, fille de M, et Mme

Willie Hodgson, avec M. Francis

Liberty, fils de M. et Mme Napo-

léon Liberty, de Jewett City, Connu.

La bénédiction nuptiale leur se-

ra donnée en l'église de St-Patrice,

à 8 heures,

 

Naissance à Lévis
A l'Hôtel-Dieu de Lévis est née

le 6 septembre, Marie, Elianne, De-

nise, enfant de M. et Mme Roger

Saindon (Lilianne Sirois). Parrain

et marraine : M. et Mme Florian

Sirois, grands-parents de l'enfant;

porteuse : Mlle Georgianne Sirois,

tante de l'enfant.

 

Lisez le “Saint-Laurent”

IE

SAMEDI SOIR
12 SEPTEMBRE

A LA POINTE DE

RIVIERE-DU-LOUP.

AU HAMEAU

Danse carrée

 

 

 

Venez vous amuser au son

de la musique,

Admission : 50c le couple.

|

Au verger du platin
Pommes et mie] à vendre. En-

trée en arrière de l'ancienne buan-

derie, rue St-Louis, Tél. 2812.

Louis Pelletier, prop.

16-17-p.

Servante demandée
On demande une servante pour

ouvrage général. S'adresser à Ma-

dame Paul-Emile Robillard, Ruelie

Devost, Rivière-du-Loup.

     
 

 

  
18-p.
 

Fournaise à vendre
Une fournaise à air chaud à ven-

 

ipe et du papier au Canada, et le

néfice de l’association depuis plu-

Décès de monsieur
Napoléon Labbé

Nous regrettons d’annoncer le

décès à Saint-Ludger, de M. Na-

poléon Labbé, rentier, à l'âge de

64 ans et 8 mois.

Le défunt laisse dans le deuil :

an fils, Maurice. et quatre filles :

Madame Albert Dionne (MarieAn-

ge), Mlies Stella, Eva et Albertine;

son gendre, M Albert Dionne; ses

petitg-enfants, Jean, Joseph et Car-

men Dionne; ses soeurs : Mme Phi-

lias Chouinard, de St-Patrice, Mme

Joseph Marmen, de Riviére-du-

Loup, Mme Walter Gilbert, de

Greenfield, ainsi que plusieurs

beaux-frères et belles-soeurs,

Ses funéraflles ont eu lieu ce ma-

tin, & dix heures, en l'église de St-

Ludger, au milieu d'une assistance

considérable de parents et d'amis.

Nous prions la famille en deuil

d'agréer nos sincères condoléan-

ces.

 

l'Association lui a offert ses plus

vifs remerciements pour l'importan-

te contribution qu'il a apportée

au progrès de l'industrie de la pul-

dévouement qu'il a déployé au bé-

sieurs années, particulièrement

pendant son terme d'office comme

président. Il lui a aussi exprimé

sa satisfaction de sa nomination

à la nouvelle charge qu'il vient

d'assumer et à laquelle le désl-

gnailent l'intégrité bien connue de

son caractère, ses vastes connals-

sances et sa longue expérience.

Signalons que M. Smith, en as-

sumant la présidence de l’Assocla-

tion, continue des traditions de

famille. Son père, feu Howard

Smith, le fondateur de Howard

Smith Paper Mills, fut en effet

l'un des promoteurs de l'Assocfa-

tion et l’un de

dents

ses premiers prési-

 

Prochain mariage
Samedi Ir 3 octobre prochain, en

l'église de St-François-Xavier, se-

ra béni le mariage de Mile Rita

Turgeon, fille de M. Joseph Tur-

geon avec M. Roger Bernier, fils

de M. et Mme Alphée Bernier, de

St-Ludger.

 

Squateck
Va et vient

M. et Mme Baptiste Therriault

Marie, de Notre-Dame du Lac, en

visite chez leurs parents la se

maine dernière.

—-M. Gérard Fortin, de Notre-

Dame-du-Lac, de passage dans no-

tre paroisse, la semaine dernière.

MM, et Mmes Alfred, Adélard et

Joa. Viel en promenade à Notre-

Dame-du-Lac, dimanche dernier.

 

Vente par le shérif
AVIS PUBLIC est par le pré-

sent donné que les TERRES et HE-

RITAGES sous-mentionnés ont été

saisis et seront vendus aux temps

et lieux respectifs, tel que mention-

né plus bas,

Fieri Facias de Bonis et de Terris

Cour Supérieure,

District de Kamouraska,

N* 13508
LEO BERUBE, Avocat de la Ci-

té de Rivière-du-Loup, demandeur;

vs JOSEPH DUMONT, du canton

Auclair, défendeur.

Le lot numéro vingt-et-un (21)

rang trois (3), canton Auclair.
Pour être vendu à la porte de

l’église paroissiale de Lejeune,

Comté de Témiscouata, MERCRE-

DI, le VINGT-TROIS SEPTEMBRE

1942, à ONZE heures de l'avant-

midi.
Le shérif,

Bureau du shérif, B. A, DOUCET.

Rivière-du-Loup, 4 août 1942.

[Première publication, 8 août 1943]

1728-32-2-0

Servante demandée
 

et leurs enfants, Gérard, Robert et|,

+

 

sont priés de cesser,

 

“LÉ SAINTLAURENT, 10 SEPTEMBRE 1944

CITE DE RIVIERE-DU-LOUP

AVIS PUBLIC

 

À raison de la forte baisse de l’eau dans
le lac Hickson et sa réserve d’alimentation, la
rivière Verte, par suite de la sécheresse pro-
longée, les usagers de l’aqueduc municipal

d'alimenter leurs jets d’eau et d'utiliser leurs
tourniquets et boyaux pour l’arrosage de leurs
jardins ou pelouses, afin de conserver l’eau
pour les besoins domestiques.

Par ordre du conseil,

Secrétaire-trésorier de la |

Rivière-du-Loup, 1er septembre 1942,

€

. 9% .

jusqu’à nouvel avis,  

J. LEBEL,

Cité de Rivière-du-Loup.      
 

Une nouvelle croisade
est lancée

Londres, — D'après le journal

belge nazifié ‘Vooruit’”, reçu cet-

te semaine à Londres, des groupes

secrets, se donnant le titre de

“Croisés” ,ont été fondés par le

clergé catholique dans la Flandre

occidentale, afin de combattre les

idées du national-socialisme. Le

journal se plaint amèrement de ce

que les prêtres emploient des

scouts pour répandre des ‘‘pam-

phlets empoisonnés en faveur dela

Grande-Bretagne”. Cette feuille

ajoute : ‘L'opposition la plus el-

ficace au natlonal-socialisme -vient

du clergé et des divers organismes

qu'il établit”.

 

La guerre fraîche
et joyeuse

Berne, Suisse. Non seule-

ment les éclopés foisonnent main-

tenant partout en Allemagne, mais

la maladie augmente dans des pro-

portions inquiétantes. Cela est dû

à la carence de nourriture. saine.

Les nazis ont pillé tous les vivres

d'Europe et ils doivent actuelle-

ment se nourrir surtout d'’ersatz”,

D'après le ‘‘Reichagesundheitszlatt”

(Bulletin de la Santé nationale), les

maladies ont augmenté entre 500 et

800 pour cent depuis dix ans. De-

puis le début de la guerre, cette

augmentation est effarante. En

1939, 1! y avait 129,000 cas de

diphtérie en Allemagne; malgré le

sérum injecté à doses massives, il y

en avait 155,000 en 1941. La tu-

berculose a augmenté de 69,000 cas

à 88,000; la fièvre scarlatine, la

dysenterie et la coqueluche (mor-

telle chez les enfants sousalimen-

tés) ont plus que doublé,

 

 

La guerre fait des
merveilles auprès
des femmes

Londres. — Un grand couturier

de Londres déclare que, depuis le

début de la guerre, les Anglaises

en général ont diminué de trois

pouces autour des hanches. De

leur côté, les médecins estiment

que les souliers ‘‘pour temps de

guerre’’, dont les talons n’ont pas

plus que deux pouces de hauteur,

ont amélioré la silhouette des da-

mes et rendu plus résitants les

muscles de l’abdomen, Le ministre

de l’Alimentation, lord Woolton,

dit à son tour que le régime ali-

mentaire plus sévère a causé un

grand bien à la santé des femmes.

Quisling a des
équipes de presse

Londres. Le gouvernement

britannique apprend que l'inf…âme

Quisling possède maintenant des

groupes de marins qu'il a organi-

sés en équipes de presse, pour eni-

vrer ou assommer Jes matelots

loyaux à notre cause et les embar-

quer de force à bord des bateaux

nazis. La BBC révèle que des dou-

zaines de ces hommes enrôlés mal-

gré eux ont sauté par-dessus bord,

alors quèleurtavire passait à pro-
ximité d'une côte neutre. Plu-

sieurs se sont noyés, préférant la

mort à l'esclavage nazi.

 

 

Il est toujours loisible à quel-

qu'un de suppléer par l'intensité de

sa vie intérieure À ia bassesse de

son apparente condition.

(Mgr Tissier)

—v-

La certitude d’avoir raison n’em-

pêche pas la douceur des mots, Il

y a un orgueil dans les manières
violentes de dire le vrai, Et cela

nuit singulièrement aux theses

qu'on soutient

‘ (René Bazin)
—V—

‘ Qu'est-ce que l'esprit du chris-
tianisme? Esprit de fraternité, es-
prit de tendresse et de compassion,

qui nous fait sentir les maux de

nos frères, entrer dans leurs inté-

rêts et souffrir de tous leurs be.

soins.

(Bossuet)

La Fédération des
Chambres de Commerce
du Québec
 

Le congrès de la Fédération

se tiendra à Sherbroke, les

5 et 6 octobre prochains.

 

Le congrès de la Fédération des

Chambres de Commerce de la pro-

vince de Québec se tiendra, cette

année, à Sherbrooke, les 5 et 6

octobre prochains.

Le club Social de l’endroit, fon-

dé par un groupe de canadiens

français l'an dernier, a mis à la

disposition de la Fédération trois :

étages de son spacieux immeuble,|

et un programme très élaboré a été

préparé. Le thème général du con-<

grès sera : Passage de l’économie

de paix à l’économie de guerre.

Nous ne doutons pas que notre

Chambre de Commerce ne man-|

quera pas d’y envoyer des repré-

sentants, comme d’y transmettre en

temps utile les résolutions qu'elle

aimerait y soumettre à la discus-

sion.

 

 

Squateck
Naissances.—

Le 26 août a été baptisée Marie,

Noëlline, Gilla, enfant de M. et‘
Mme Raphaël Bourgoin (Glorieuse ,

Bourgoin). Parrain et marraine:

M. et Mme Jean-Baptiste Desro-

siers, oncle et tante de l'enfant.

Le 29 août, a été baptisée Marie,

Marielle, enfant de M. et Mme Gé-

rard Ouellet (Gertrude Beaulieu).

Parrain et marraine : M. et Mme

Théophile Beaulieu, grands-parents

de l’enfant.

Le 31 août a été baptisée Marie-

Jeanne, Lucile, enfant de M. et,
Mme Philippe Martineau (Léonti-

ne Pelletier). Parrain et marraine:

M. et Mme Lucien Pelletier, oncle

et tante de l’enfant.

Le 31 août a été baptisé Jean-

Paul, Raymond, enfant de M. et

Mme Albert Ouellet (Imelda Viel).

Parrain et marraine : M. et Mme

Paul Ouellet, oncle et tante de

l’enfant.

Le ler septembre a été baptisé

Joseph, Bertrand, fils de M. et

Mme Arsène Fournier (Thérèse

Fournier). Parrain et marraine :

M. Gérard Fournier et Mlle Céli-

ne Fournier, oncle et tante de l’en-

fant.

Le 6 septembre a été baptisé Jo-

seph, Lauréat, Lucien, enfant de

M. et Mme Thomas Lepage (Yvon-

ne Morin). Parrain et marraine :

M. et Mme Charles Talbot.

Le 5 septembre a été baptisée

Rose, Aline, Thérèse, enfant de M.

et Mme Noël Bérubé (Emilienne

Lavoie). Parrain et marraine :

M. et Mme Cyrice Lavoie, oncle et

tante de l'enfant,
Le 7 septembre a été baptisée

Marie, Jeannine, enfant de M. et

Mme Alcide Michaud (Ida Beau-

lieu). Parräin et marraine : M.

et Mme Théophile Beaulieu, grands

parents de l'enfant.

Décès.—

Est décédée le 26 août, Norman-

de, enfant de M. et Mme Wilfrid

Castonguay. Elie était âgée de 3

mois,
 

-Encouragez- 
|inos Annonceurs
 

 

    

11-19).

$25,000 4 $40,000 par année.

En plus d'aider généreusement

torités universitaires. 
 

(suite de la 1ère page)

Enfin, par la loi 6 Georges VI, ch, 21, la subvention du Gou-

vernement Godbout à l'Ecole Normale de

Dans le but de favoriser les Beaux-Arts, l'honorable M. Per-

rier a aussi doté la Province d'un Conservatoire.

Ceci nous amène à parler de l'octroi aux collèges classiques.

vernement provincial accorde un octroi annuel de $10,000 à chacun

des trente-deux collèges qui dispensent l’enseignement classique

à plus d 12,500 jeunes gens de notre Province.

sité s'applique aux universités et à leurs élèves dont un certain

nombre reçoivent des bourses d'étude sur recommandation des au-

Parmi les mesures importantes prises par le Gouvernement

libéral pour préparer l’avenir des jounes de chez-nous, soulignons

encore le plan fédéral-provincial de formation à la main-d’oeuvre

3

McGill est portée de

l’enseignement primaire, le Gou-

La même généro-

  

EXAMEN DE LA VUE
AJUSTEMENT DE LUNETTES

Par l'Optométriste Opticien

H. BELANGER, B. O.
Optométriste Officiel au Canadien National

DIPLOMÉ DE L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

Chez À. Savard, bijoutier - Riv.-du-Loup, Centre

A. SAVARD
BIJOUTIER

Rivière-du-Loup Centr&A
BLOC BELLE

wv

 

Le meilleur assortiment en ville pour Joncs, Bagues

de fançailles, Montres de tout genre,

Articles de fantaisie.

wv

Spécialité : Réparation de montres,

Inspecteur des montres de C.N.R.   
 

  

  

 

3181
3731

. Bureau
Rés,

Georges Côté, N. P.
Cessionnaire du Greffe de J.-O. Lévesque, N. P.

18, rue de la Cour Rivière-du-Loup, P. 0.

Tél, BUREAU: 10 rue Du Rocher >

L. N. LAVOIE Enr.
ASSURANCES GENERALES

RIVIERE-DU-LOUP

86

 

  J. OSCAR GENDRON
ASSURANCE GENERALE

Accidents, Automobiles, Vie, Incendie,

Résidence : 10, rue Lafontaine Tél. Résidence : 833

Bureau : 1, rue de la Cour Bureau: 832

Rivière-du-Loup, - - Station.
Succeeseur de J. W.Morel.   
 

Louis PRATTE
Courtier en Assurances et Obligations

Immeuble de La Banque Provinciale

319 Lafontaine

ASSURANCES

Vie; Accident-maladie; wutomobile, etc, etd
Représentant de divers groupes de Compagnies,

Feu;

OBLIGATIONS
Dominion & Provinces;

Corporations municipales et scolaires, etc, etc.

Représentant de L. G. BEAUBIEN & Cie, Limitée
Courtiers en Valeurs de Placements.

 

  spécialisée, plan dont 9,500 jeunes gens ont bénéficié du mois

d'avril 1941 au mois d'avril 1942.

Nous pourrions citer encore l’Ecole Polytechnique, l’École des

Beaux-Arts, l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales, les Instd-

tuts Pédagogiques de Montréal et de St-Georges, les Ecoles tech-

niques, les Ecoles d'Agriculture et de médecine vétérinaire, l’Eco-

le de Laiterie de St-Hyacinthe, les Ecoles Ménagères, les Ecoles

de Gardes-Forestiers, d'Arts et Métiers, d'Arts Domestiques, l’Eco-

le du Meuble de Montréal, l’Ecole du Tourisme, ete, etc, qui sont

toutes subventionnées par le Gouvernement que dirige l’honorable

M. Godbout.

L'HONORABLE M. ROCHETTE S’OOCUPE DU

BIEN-ETRE DE SON COMTE

Invité à prendre la parole au Congrès des Chambres de Com-

merce à Tadoussac, l'honorable Edgar Rochette a annoncé à ses

électeurs que la construction de l’Hôpital de la Malbaie était com-

mencée, Cet hôpital moderne et spacieux coûtera $256,000.

“J'avais à coeur, depuis longtemps, dit M. Rochette, de doter

mon comté d’un hôpital, et voici que malgré les difficultés de la

guerre, nous avons réussi à l'obtenir. Soyez assurés. Que je ferai

toujours mon possible, comme par le passé, pour ve 61aide à

notre brave population et assurer le bel racismePRconc.

mique de notre comté, avec votre précieuse cellaboration’.

  
 

Servante demandée, seulement

trois grandes personnes,  S'adres-

MANTEAUX D'ETE, demi longueur.
leurs pastel, beige, rose, bleu, blanc.
qualité, très confortables
fraîches. C’est une valeur incomparable $2.95

SLIPS en soie, garnis de dentelle. Couleurs

rose et blanc. Grandeurs assorties. Réduits 78c

Vous aurez ces spéciaux à ces bas prix seulement au magasin de

SPECIAUX

AU MAGASIN DE

Cou-
Belle

pour les soirées |Spécial

SPECIAUX

pour cette semaine à . . . .

dames, en

SPECIAUX

I. Mira lllnn

POUR LA SEMAINE DU 10 AU 17 SEPTEMBRE
SLACKS et PANTALONS pour
broadcloth ,assortis de couleurs et gran,

. $1.45

CULOTTES de laine, pour le bain. Très
belle qualité. 100% laine. C’est une valeur
sans pareille à . . . $1.39

Un lot de GILETS en coton et en ratine,

+ ee .

 

TABLIERS de cuisine, en broadcloth impri-
mé, assortis de couleurs. Très spécial .

manches courtes et longues, pour l’été. As-
sortis de grandeurs et couleurs, Spécial pour

28e cette semaine à . . . . . . . . . 89e

 

  IRALLAH
(Ancien local de La CieLegaré Limitée).

dre à très bonnes conditions, S'a-
dresser au No-18-rus Be-Cyrilie,
Rivière-du-Loup Station où par té-
léphone No 3874,

an

ser à 27, rue Se-Paul, Rivière-du-
Houp, Station. -

18-p.

(Voisin du Château Grand-
ville) . ’ a. li;

|CR
Rivière-du-Loup, Centre.

   17-18-19-20-p. 
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Combien d'abonnés

à votre journal ©
 

 

PETIT BILLET

 

IeSaint-Laurent
Une sale béte...
 

La sale béte dont je voudrais

vous dire un mot aujourd'hui, c'est

le rat vulgaire, dont nous nous mé-

fions trop peu, même si nous ne

I'aimons paa...

On ne l’aime pas, car il n’est pas

beau et il n'Ayt pas aimable, Mais

nous dé dé rions encore mieux

si no “ions le mal qu'il nous

fait et celui qu’il peut nous faire.

IL pille, il détruit, il salit, il em-

poisonne tout. Il coûte à l’'humani-

té bon an mal an des milliards de
dommages.

Et il n'est pas facile à pourchas-

ser . On en tue beaucoup, c'est cer-

tain, Mais saiît-on, par exemple,

qu’un couple de rats, s’il n'est pas
entravé dans l'exercice de ses droits,

peut mettre au monde en deux ans

TROIS CENT CINQUANTE MIL-

LIONS d'individus? Le chiffre

peut paraître fantastique : vous

penserez peut-être À une plaisan-

terie… Prenez votre crayon, et, si

vous connaissez les capacités pro-

lifiques de la ‘‘mére-rate”, vous

verrez que vus calculs aboutiront a

une summe étonnante.

Je mets en fait qu’un fermier qui

ne s'occupe pas des rats qui pullu-

lent dans sa grange, dans sa por-

cherie, dans ses hangars, leur aban-

donne le plus clair de ses profits.

—v—

T} faut donc le combattre

relâche,
sans

Surtout il ne faut pas lui

donner la moindre chance de s'éta-

blir chez vous.

Est-ce impossible? Pas le moins

du monde, Le rat, quand il se sent

chauffé de près, file ailleurs...

Ne laissez pas de tas d'ordures

quelque part autour de vos bâtis

ses . Vérifiez vos portes, les pans

de vos bâtiments. Un trou est vite

fait par les dents du rat. Faites

le ménage de vos batteries, de vos

hangars. Faites de la lumière par-

tout : il n’est rien que le rat ne

craigne autant.

Quand vous aurez ruiné son re-

paire, quand vous aurez rebouché

avec de la bonne tôle les avenues

qu'il s'est ménagées, quand vous

aurez grillagé vos bouches de ven-

tilation au ras du sol, quand vous

aurez serré vos grains vannés dans

vos silos bien fermés ou dans vos

‘carreaux’ bien surveillés fermez

vos portes soigneusement, hiver

comme été, et n'oubliez pas de pla-

cer un Zardien aux alentours, un

bon chat qui n'a pas froid aux yeux,

ou, mieux encore, un chien bien vi-

gilant

Et vous m'en direz des nouvel-

les. Un bon chien ratier, au nez

fin et à l’oreille fine, se paie trois

fois en un an par ce qu’il empê-

cbe de détruire par les rats.

Pour tout dire. il faudrait aus-

si que vos constructions soient bien 
arrangées pour prévenir la venue
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des rats. Une bonne fondation de

deux picds de béton arréte les rats

infailliblement. A moins que vous

n'aimiez mieux faire reposer vos

bitisses sur des pilotie établis à

dix-huit pouces du sol. Rien qui

décourage davantage cette vermine

abominable,

Quand le rat ne trouve rien à

manger, vocare comme il est, il file

ou il crève. Et il y a moyen de

s'entendre avec ses voisins du rang

pour une lutte commune et bien

organisée.

Et s'il reste quelque vieux rats

trop fins pour être délogés ,utili-

sez le poison (“Ratnip” ou autres

poisons efficaces qui dessèchent la

carcasse du rat, ce qui empêche l’in-
fection).

Et je conseille en finissant d'é-

crire à Radio-Canada, aux soins du

‘Réveil Rural”, 1281 ouest, Ste-

Catherine, Montréal, afin d'obtenir

une fort intéressante brochure sur

les rats et leurs méfaits. Vous

ne regretterez pas vos trols sous.

Sus aux rats! 
 

 1. Question: QUI DOIT ACQUITTER
1 L’IMPÔT?

Réponse: Tout célibataire qui reçoit un revenu
supérieur à $660 par année et toute personne mariée
qui reçoit plus de $1200.

 

 

1Fe Centenaire de Montréal
 

 

Inoubliable spectacle
L’Exposition du IIle Centenaire

de Montréal, qui se tiendra du 17 au

27 septembre ,offrira un spectacle

jamais vu jusqu’à date dans ce

genre de réalisation.

Le thème principal, — Le thème

principal en est le suivant : îllus-

trer à la fois ce que les mission-

naires français ont fait à Ville-Ma-

rie et ce qu'à leur tour, les mis-

sionnaires montréalais ont réalisé

dans le monde.

A l'entrée, une reproduction à

grande échelle du portail de Notre-

Dame de Paris, nous reportera au

sein de la vieille France et s’ex-

pliquera comme suit: “C'est du

coeur de la France que nous est

venu le souffle missionnaire’. A-

près s'être engagée sous les porti-

ques, la foule découvrira tout

coup un long défilé bordé d’ori-

flammes aux armoiries des provin-

ces de France qui ont envoyé des

missionnaires à Montréal; le pu-

blic, en y passant, aura l'impres-

sion d’une revue de l’histoire.

L'Apothéose des Fondateurs. —

Puis, soudain, on débouchera sur

un vaste amphithéâtre occupé par

douze scènes contigues : c’est J'’A-

pothéose des Fondateurs de notre

ville, illustrant le texte suivant:

 

‘numéro un’ du cuitivateur.

BAPTISTE

Ms sont l'ennemi ‘La Voix de Ja Vallée”, Amqui.

“Ville-Murie est une réalisation

missionnaire d%apostolat laique’’.

Le tout exécuté de façon trés déco-

rative et éclairé avec goût. Des

haut-parleurs guideront le public

dans sa visite de l'Apothéose,

Le globe terrestre. — Une é-

norme sphère de cent pieds de cir-

conférence et tournant sur elle-mé-

me, à vingt-cinq pieds du sol, re-

produit le globe terrestre où s’ex-

erce l’apostolat missionnaire, EI-

le repose sur un imposant jet d'eau

de plus de vingt pieds, venant d'une

fontaine lumineuse et symbolisant

l'eau de la grâce dont la puissance

surélève le monde des Ames. Ce

globe ,qui domine les quarante

, kiosques de l'Exposition, est visi-

, ble de tous les points du parcours.

Curactère particulier. — Autre

nouveauté : chaque Kiosque est

construit selon l'architecture du

pays évangélisé : mosquées, tem-

, Dles, pagodes, huttes et chaumières

aux couleurs les plus variées, Cer-

{taines constructions ont une grande

; allure et s'élèvent à plus de cin-

; Quante pieds. L'ensemble forme

; comme une ville fantastique et très

capricieuse.

t

Un cinéma, attenant à la vaste

salle d’Exposition, offrira sans in-

terruption des représentations sur

les différentes missions, tandis

qu'une salle de jeux missionnaires

occupera agréablement tous les vi-

 

LE NOUVEL IMPOT SUR LE REVENU
PREMIERE PARTIE — Ses effets sur

Les Personnes Touchant un Traitement ou
 

2. Question: QUELLES FORMULES

Une brochure intitulée

“VOTRE IMPOT SUR LE
REVENU DE 1942”

sera disponible, sous peu, aux
bureaux des inspecteurs de

en 1942en vue—

(1) de caisses ou de fonds autorisés de retraite
ou de pension des employés (ou sous forme
de contributions syndicales);

(2) de primes sur les polices d’assurance-vie

Salaire
(D). Dégrèvement pour épargnes personnelles—

Vous pouvez déduire sur l'épargne obligatoire
de votre impôt (item 6) les paiements effectués

jlin,

L’acide du rein
voleurde repos
Bien des gens semblent ne jamais prendre
une bonne nuit de sommeil; remuent sans
cesse—les yeux grands ouverts. Ils s’en
prennent parfois aux “nerfs” quand c’est
peut-être le rein. En santéil filtre les poisons
du sang; malade, les poisons restent dans
l’organisme. Insomnie, maux de tête, cour-
batures font souvent auite. Si vous ne
dormez pas bien, prenez les Dodd—remède
favori depuis plus d’un demi-siècle. |103-F

Pilules Dodd pour le Rein

siteurs. Tout à été prévu en fait

de services : rien ne manquera.

C'est vous, chers lecteurs, qui ne de-

vre zpas manquer de voir cet inou-

bliable spectacle.
(Communiqué)

 

 

Saint-Germain
Mariage.—

Le 5 août fut béni le mariage

de Mlle Anna Ouellet, fille de M. et

Mme Jos. Ouellet, avec M. Roland

St-Pierre, fils de M. Raphael St-
Pierre, de Ste-Hélène.

Nos voeux de bonheur,

Naissance.—

Le 22 août, Marle, Thérèse, E-

milienne, enfant de M. et Mme Ro-

méo Pelletier (Blanche Beaulieu).

Parrain et marraine : M, et Mme

Ernest Beaulieu, de Mont-Carmel.

Va et vient.—

Dernièrement était de passage

parmi nous, Mlle Simone Pelletier,

inst, de Ste-Anne de la Pocatière.

Mlle Evangéline Lévesque, de

Lawrence, visitait des parents der-

nièrement.

M. le docteur et

Michaud sont retournés

après avoir passé

temps dans leur famille.
Mme Vve Joseph Moreau, de

Montréal était de passage parmi

nous ces jours derniers.

Mlle Aurore Dumais, g.m., est

retournée à Montréal après avoir

passé une quinzaine dans sa fa-

mille .

M. Gérard Lévesque et son amie

Mlle Gertrude Lagacé, de Québec,

ont fait un bref séjour chez M.

Ernest Léveaque.

Mme Camille

à St-Pau-

quelque

Mme Lucien Vachon est retour-

née à Lewiston, Maine, après avoir

passé quelques jours chez son frè-

re, M. Alphonse Parent.

M. et Mme Charles Deschênes et

leurs enfants Gisèle, Jean-Marie,

Ferréol, après une visite chez des

parents sont maintenant retournés

à Ottawa.

Dernièrement, M. et Mme Joseph

      
    

    

Prix de l'abonnement
à notre journal
pour un an.

Canada ...... $1.00
Etats-Unis .. $1.50
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Au Canada, cette semaine

 

En quelque deux heures ,un grou-

pe de jeunes filles revêtues du joli

costume de “Mademoiselle Canada”

ont réussi à vendre pour $2,066.75

en timbres d'Epargne de

Cette campagne intense de vente

eût lieu le mardi, 1er septembre,

rue Saint-Catherine, à Montréal,

par un après-midi de très forte cha-

leur. A cette occasion, les cinq

grands magasins à rayons de la

métropole avaient prêté les

vices d'une cinquantaine de

plus charmantes vendeuses .

Ce geste généreux mérite d'être

signalé. 11 incite a la réflexion.

H doit aussi infliger une leçon à!

ceux, encore trop nombreux, qui

maugréent el même se révoltent

contre les nouveaux impôts. Ces‘

Montréalais ne sont pas nivins tou-!

chés que quiconque par ces nouvel-!

les charges fiscales plus lourdes qui

sont en entrées en vigueut ce mê-

me mardi, ler septembre.

Juerre.
|

Beeps

leurs

Que quelques centaines de per

sonnes aient répondu aussi sponta-

nément à cette sollicitation d’ache-’

ter des timbres d'Epargne de Guer-

re, ne doit-il pas inciter nombre

de gens à répéter ce geste dans

tous les coins dn pays et à sous-

crire généreusement. À peu près

chaque commerçant a accepté de

vendre des timbres d'Epargne. 11

ne suffit que d’en faire la deman-

encourent des devoirs. Les com-

mandos, nos soldats, ne se déro-

bent pas à teur devoir. Chacun de

ces braves combat pour chacun de

nous. Il faut que nous fournis-

sions à l'Etat l'argent qu’il nous

demande pour procurer des armes

à nos braves combattants.

L'héroisme du commando ne lui

porte pas intérêt. En peu de

temps, les quatre dollars que nous

avons versés pour acheter un cer-

tificat d'Epargne nous rapporte-

ront cinq dollars. Bien plus qu’un

particulier, qu'une compagnie,

qu’une banque, c'est l'Etat qui se

porte garant du remboursement

avec intérêt de notre argent. Mê-

me un enfant disposant de vingt-

cinq cents est fnvité à devenir dé-

tenteur d'une obligation du gouver-

nement canadien.

 

 

 

l'Impôt sur le revenu. émises avantle 23 juin 1942 (pourles polices
‘ émises après cette date, consultez votre

compagnie d’assurance ou l'inspecteur de

Dionne et leur petit fils Yvon sont

allés à Ste-Anne de la Pocatière,
DEVEZ-VOUS REMPLIR?

Réponse: À moins que vous ne soyez célibataire sans

de. Pourquoi ne pas y aller de sa

contribution, si modeste soit-elle.

 

charge de famillect que vous, n'effectuiez aucun 5. Question: COMBIEN VERSEZ- l’Impôt sur le revenu); pi lréonce Laplante. Irénée “Aujourd'hui, nous sommes tous

3 paiement admissible à titre d'épargne personnelle (3) de rentes viagères ou de polices d’épargnes Bérubé sont de retour de leur voya-{ A . -

7 (Item.5D), voustdevrez produire la Formule TD-1 vous? _ qui ne peuventêtre ajournées sans entrainer ge à Causapseal. au front”, a déclaré notre souve

§ à votre employeur. Autrement, celui-ci est fenu Réponse: (A) Impôt normal—(le taux approprié une perte substantielle ou la déchéance; et M Robert Dionne a fait un rain, Nos braves commandos le
f d'opérer les déductions spécifiées au Tableau des quel qu’il soit, s'applique au plein montant de votre (4) les paiements sur le principal d’une hypo- Mme Rober , fe savent beaucoup mieux que nous.

déductions d'impôt à l'endroit d’un célibataire sans
charge de famille et sans épargne personnelle.

Si les 34 ou plus de votre revenu proviennent de

revenu imposable du premier dollar jusqu’au dernier).
(1) Célibataire

jouissant d’un revenu imposable de 3660 à

bref séjour à Rivière-du-Loup ces

jours derniers.

thèque ou d’une promesse de vente, anté-
rieures au 23 juin 1942, d'une propriété
résidentielle;

Notre effort de guerre à nous, nos

dirigeants nous signalent un moyen  salaires ou de traitements, vous devez produire votre $1800—7% . rvu que (a) ces paiements ne dépassent pas © Mile Trène Michaud, inst, ©stl efficace de l’accomplir en se pro-
Déclaration d'Impêt de 1942 avant le 30.septembre jouissant d'un revenu imposable de $1800 à a portion d'épargne de l'impôt, et (b) que les retournée à Ste-Louise pour en- curant des timbres, ou des certi-
1943. Si votre revenu ne dépasse pas $5,000 et ne 3304 3 ; reçus pour ces paiements accompagnent votre seigner ‘ J iad se

comporte pas un revenu de placements d'au delà de jouissant d’un revenu imposable de plus de déclaration d'impôt. M. et Mme Pierre Bérubé ont ficats d’Epargne de Guerre.

$100, employez la Formule T-1 Spéciale; dans $3000—9% © ? ’
(E) Impôt de Défense nationale--

Cet impôt n’est plus en vigueur après le 31
août 1942. Les déductions opérées de janvier
à août 1942, comptent comme paiements de
votre impôt de 1942.

6. Question: QUELLE PARTIE DE
VOTRE IMPOT CONSTITUE

Nous sommes prêts à prôner nos

droits au pays, mais nous ne de-

vons pas oublier que ces droits |

l'alternative servez-vous de la Formule T. 1.

    

 

fait un court voyage à Ste-Clotilde

de Dorchester ces jours derniers.

M. et Mme Emillen Lévesque, de

Montréal, ainsi que Mme Albert La-

plante et son ffls Hector, de Cau-

sapscal ont passé quelques jours

(2) Personne mariée (ou statut équivalent) jouis-
sant d’un revenu imposable de plus de
31200—7%

(3) Charges de famille—Dégrèvement de $28 pour
chacune d'elles.

(B) Impôt progressif—

(1) Sur les premiers $660 du revenu imposable—

3. Question: QUAND ET COMMENT
SERA PERÇU VOTRE IMPÔT?

Réponse: Votre employeuresttenu par la loi d'opérer
les déductions sur votre traitement ou salaire en

 

raison de votre impôt de 1942 pendant la période Aucun impôt. . chez des parents dernièrement.
comprise entre septembre 1942 et août 1943. Ea ue des $ 500 suivants 55% des § 5,000 suivants L'ÉPARGNE? Mlle Gertrude Dionne est re-
déduction doit correspondre aux montants spécifiés 33% des S00 suivants des 7,000 suivans nréponse: B !

au Tableau officiel des déductions d'impdt eu égard 37% des 190 suivants 65 À des 10,000 suivants | el ire indee des à tournée à Québec, après avoir pas-

au taux courant de votre rémunération, à votre i au Pa suivants 70 0 des 2000 suivants (y Céubataire-—la moindre des deux sommes sé ses vacances chez son père, M.

statut matrimonial et vos épargnes personnelles des 2000 suivants 80% des 30,000 suivants * . ;
déclarées sur la Formule TD-1 (Item 2 ci-haut). © 85% de tout excédentde $100,000 (a) La moitié du total de votre Impôt normal, Joseph Dionne. 

de votre Impôt progressif et de votre
Surtaxe; ou

(b) 8% de votre revenu imposable (maximum
) plus 1% pour chaque personne à

charge (maximum #100 pour chacune
d’elles).

(2) Personne mariée (ou statut équivalent)—la
moindre des deux sommes suivantes;

(a) la moitié du total de votre Impôt normal,
de votre Impôt progressif et de votre

Visite paroissiale—

Dimanche prochain, M. le curé

commencera sa visite paroissiale.

Chaque famille est heureuse de re-

cevoir son nouveau curé et de re-

cevoir sa bénédiction, riche de fa-

veurs.
Personnel enseignant.—

(2) Personne mariée (ou statut équivalent)—
Dégrèvement de 8150.

(3) Charges de famille—Dégrévement pour cha-
cune d’elles—jusqu’a $80,

Le Tableau est conçu de façon à recueillir en-
viron 90% de l’impôt dont vous êtes redevable sur
votre traitement ou salaire, ce qui laisse un solde
-de pas plus de 10%, dans la plupart des cas, que
-vous devez acquitter (en plus de l’impôt sur vos
autres revenus, s’il y a lieu) en produisant votre
Déclaration de revenu en septembre 1943.

Si votre traitement ou salaire s'élève À moins des
M de votre revenu vous devez verser l'impôt dont
vous êtes redevable pour vos autres revenus par

(C) Surtaxe—4% surle revenu de placements au
delà de $1500 sans exemption.

NOTES:
(1) Vous n'êtes tenu en aucun cas d'acquitter un impôt

net (c.3.d. une fois les dégrèvements opérés
charges de famille) qui réduit votre revenu imposible

 

igatoi i i ie ci- . i célibatai Surtaxe; ou 1 de la paroisse sontversements obligatoires (Voir deuxième partie ci 4 moins& $660,3 vous êtes célibataire, où de $1200, ; ; . Les classes de p
dessous). si vous Êtes marié. (b) 10% de votre revenu imposable. (maxi- institutrices dont

® Bo Te maret Jminentwemdi - sonne py pe iam FS Jour desromssuivent Les deux clas-
a à ême ti les célibataires: mai sonne charge (maximum $100 pour : gd ,

4. Question : QU’ENTEND-T-ON PAR l'épousegagnepar son travail n'eniève.pasàsonmari chacune d'elles). ses du Village : Mlle Estelle Cha-

  
REVENU IMPOSABLE?

Réponse: Votre revenu comprend votre traitement
…. où salaire intégral, avant que ne soit opérée quelque

le droit de se prévaloir du statue d'une personne mariée
aux fins de lim; Une, femme mariée est toujours
considérée, aux fins de l'impôt, comme célibataire, saut
lorsque le revenu du mari s'élève à moins de 8660.

Il vous sera remboursé après la guerre et ce, à 2%
d'intérêts, la portion de l'épargne que vous payez
effectivement.

rest, de la paroisse, et Mile Théré-

se Lévesque, de St-Pacôme, Rang

2, Mlle Marie-Ange Robichaud, de

SS= 
 

  
 

 
 

  
     

 

 

       

=~ déduction que ce soit, plus les allocations de subsis-
=

. tance, gratifications ou indemnités (y compris el St-1Hélène. Rang Mississipi, Mlle BUVEZ
Pindemaité de vie chère) et la valeur de toute pen- 7. EXEMPLES DES SOMMES EXIGIBLES SUR TOUT REVENU “GAGNE” EN 1942 Cécile Charest, de la paroisse: Poin- >

” i i fournis par v (après avoir tenu compte de l’impôt de Defense nationale effectivement retenu de janvier à août 1942) ,

empl Co tre Lg te lignede pee - te sèche, Mlle Lucienne Ouellet, de
. compte - - - ~ , C ,

lesPeres cellesquertet‘dividendes, loyers CHLSATAIRE PERSONNE MARIEE PERSONNE MARIEE — + St-André.

a (moins taxes, réparations,etc.), redevances et rentes SANS CHARGE DE FAMALE SANS CHARGE DS PAMRLE ~ 2 PERSONNES A CHARGE Nous souhaitons beaucoup de

viagères. Vous déduisez sur votre revenu total vos REVENU DS temptt ; _— opt com \ ° TRADE MARK our

paiements (à concurrence de $300) versés à Seishin 1942 Soorsmet seulement Bporgnes ie- gris sautant succès à ces vaillantes institutri

catégories de caisses de retraite ou de fon e ces. —

nsion des employés, vos dons aux œuvres de $750 $ 5450 $ 1475 en

Parité à concurrence de 10%de votre revenu, et 150 oped oe Eee 4256 ie -

les frais médicaux s'ils s'établissent & plus de 5% 2,000 507.46 347.46 16613 17480 67.40 P mo aie rdu

de votre revenu (maximum r les célibataires 2,500 709.13 $09.13 317.46 378.13 16073 orte- nn pe

I rsonnes mari $600, plus $100 3,000 924.40 684.40 484.40 $95.06 260.86 0 .
, pour les pe ares be nes À 3,500 1,181.08 $01.06 657.73 818.40 208.40 e °

pour chacune des quatre premi res Bereves 4,000 1,402.73 1087 73 12310 231.06 1,041.73 36173 Un porte-monnaie en cuirette, ne
‘| Fron, de trouver montant de vi 5,000 1,094.67 1,494.6 711,33 1,211.33 1,522.00 , contenant pas d'argent, mais une à faux e cons ruc 101

licence d'automobile et de chauf-

feur et différents papiers, a été

perdu en ville. Récompense promise

à la personne qui le remettra au

Magasin Toulch, Rivière-du-Loup,

2IÈME PARTIE — Ses effets sur
LES PERSONNES DONT LE REVENU NE PROVIENTPAS DE TRAITEMENTS OUSALAHRES

(Hommes d'affaires, professionnels, actionnaires, agents à commission, ete.)

1. VERSEMENTS—Vous êtes tenu d'acquitter votre impôt sur le revenu 2. DÉCLARATIONS—Vous devez produire votre déclaration de revenu

Papier à couverture, à lambris, bardeau d’asphalte

Imitation de brique, peinture, vernis blanc de

 

 

de 1942 par versements trimestriels À compter du 15 octobre 1942. Au cours de 1942 sur la Formule T. 1, le ou avant le 30 avril, 1943. Station. lomb, plomberie, chauffage, etc, etc.

du mois Re septembre vous pourrez obtenir des inspecteurs de l’Impôt sur N.B.—Les item 1, 4, 5 et 6 de la première Partie se rapportent également à 18-p.-p. p » Pi ! ge, ,

le revenu les Formules de Remise T. 7-B concernant les particuliers. votre cas. _ . Adressez-vous chez MIVILLE et FILS.

SI VOUS ÊTES UN EMPLOYEUR versant à toute
daire, mensuelle où autre, il vous incombe de déduire les versements d'impôt sur le revenu sur les
traitements ou salaires payés par vous, à compter de la première période de paye commençant en

tembre, et de faire tenir dans la semaine qui suit le jour de paye les sommes ainsi déduites à votre
inspecteur de l’Impôt sur le revenu. La loi prévoit des sanctions sévères pour ceux qui négligeront

e

nne une rémunération quotidienne, hebdoma- En plus nous sommes distributeurs pour tout le bas

de Québec de la fameuse peinture Crown Diamond,

ainsi que Wallpamus, Durolave et Tapisseries.

Cheval à vendre
Un bon cheval de chemin, âgé de

 

 

 

’ - , t 1000 li , À d

eeeot derrbadedrresvotreinspecteur doHmphsurbe revere à bon marché à un prompt acheteur. SATISFACTION GARANTIE.
< - 0 — mu UT — S'adresser à Willie Kiroune, Ca-

= 3 gr xh CORDA,DOMINION DU CANADA MINISTÈRE DU REVENYE: NATIONAL . 4 “fete MIVILLE & FILS

DIVISION DE L’IMPÔT SUR LE REVENU <2 * »|f si i
228 rue Lafontaine Téléphone 2282

Le Ministre du Revenu national ; x. LeCommissaire delimpét sur le rovenn
COLINGIBSON DÉCOUPEZ CETTE ANNONCE POUR LA CONSULTER AY, BESOIN muils GCFRASER ELLIOTT "peser| .} -Encouragez-

: (1 Annonceurs 
 

   



  

  
   
  

  
  

  
  

    

  

  

  

   

  

 

PAGE SIX

Nominations au ministère |
de la Défense,Nationale

OTTAWA, le 3 septembre 18943, — Le

Ministre de la Défense nationale, l’ho-

norable J.-L. Ralston, annonce tujour-.

>, +" vow | ne M . Ages ww

TE WRSATNTLAVRENT, 10 SEPTZINRR 104 *

 

taillon et il alla servir six mols aux
Bermudes. ; A
En janvier 1817, le colonel DeaKosiers

    

 

   

   

| ILNAPASLA FORCE DESAUTRES...

Inventaire

  
ROLAND CHAMBERLAND

ARPENTEUR GEOMETRE - INGENIEUR FORESTIER
Bornage — Subdivision — Description technique

  

   forestier.

 

[DOUCET & CENDRON Enr.
COURTIERS D'ASSURANCE

Incendie - Garantie - Vie - Accidents

1 rue de la Cour, Rivière-du-Loup
7 o it la-route de Angleterre pour : 3d'hui que le colonel Henri Desltosiers, léPrena 28, rue dela Cour En face du Palais de Justice. Tél. 155

= qi B 8 3. eCUper le poate de commandant de la

DEArine mationale,11] 10 brigade de réserve. Là, Hit Boîte Postale 101 RIVIERE-DU-LOUP. TEL. 832
ministre de la Défense nationale.

occupait depuis le début ‘des hostilités

le poste de sous-ministre associé inté-

rimaire. Ie colonel Ralston annonce
en méme temps la nomination dun

second sous-ministre, le leutenant-cor

lonel George-8. Currie, D.5.0,, M.C.
D'après l'arrêté ministériel, relatif à

Ces nominations ,la guerre a. rendu

beaucoup plus lourdes les responsabi-

preuve dé ‘si hautes qualités.d'adminis-
tration et de commandement qu'il se

officiers supérieurs. Après ln bati-
le d'Amiens, 11 passa en. France pour,
prendré lé commandement du fameux"
22e bataillon jusqu'à sa démobilisation,
en 1919, C'est avec le 22e, qu'il méri-

son nom fut, de plus, plusieurs fois” ct-

gagna d'emblée l'estime de tous sos|-

ta 8h décoration: du. Service Idatiigué:. ;

       

  

    

 

Dr D. SAINDON
Médecin s Chirurgien

 

Bureau 139
Résidence 208

TEL:

LÉO BÉRUBÉ

 

CARTES D'AFFAIRES
 

Dr Antonio Paradisf |Casgrain,Lizotte & Dugal
AVOCATS

  

   

  

leités du ministère de la Défense na- > CHIRURGIE & PROCUREURS. , é ‘ordre à ur RE

tionale. La répartitiondes tâches en-|" ca*1001 soute de sa majo- - à l'Hôpital Rayon X à l'Hôpital, 7, rue de 1a Cour.tre les deux sous-ministres sera fai- cité, queJe Colonel “DeRtosiers entra au - . lin peu por-safaute! S'il prenoît ies PILULES MORO! Le manque —— AVOCAT ’ a ,
te par le ministre. {servicede Imperial Tobacco, Se car- «de force,la fatigue hobituelle,lo perte d'appétit, les douleurs de BUREAU: Bureau à 2 heures p. m. RIVIERE-DU-LOUP.
Une situation analogue existe au mix € Ce. LOLREED : dos ou de reins {conséquences de l'épuisement) disparaissent so " ; ’cidre aves cette importante compagnie sem paraissent sous Bureau 5 de la Cour Tous les jours, .nistère du Travail et au ministère des {CF 5 ae ro ” à en l'influence da ce tonique, Des milliers d'hommes en parlent comme 136 RUE LAFONTAINE Co Di h té — ih

Services nationaux de guerre qui comp- Ra pied nestBlom Sars Le Ses étant le meilleur pour donner'de la force et de I'endurance. Résidence : 4 Domaine RIVIERE.DU.LOUP. : Léon Casgrain, ¢. u,, .M. Fp.
- i Aees Pes AVOIT 3d ; "Anse ire E- = : Centre - mes etent chacun deux sous-ministres [artemient des ventes, 16 ‘eolonel Des:1 1 ; RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE. RIVIERE-DU-LOUP Téléphone : 1 L. P Lizotte, C.NM P

Rosiers passa au poste de gérant de “J'étais mal en train depuis quelques mois. Souvent à l'ouvrage, TEL, 145 ’ ° is gal, LL B.

 
   

au pays, 1] ap-
de nos plus vieilles fa-

succursale & St-Jean, Ottawa et To-
onto successivement,

ie 1a ‘compagnie BB. Houde, Limitée,

  

  
  

 

  
  
  
    

    

 

ts que le colonel

léur d'être nom-

aire. de. Lord Wel-
t Lord Tweeäsmuir, deux

s’gouverteurs-généraux du Ch-

TENANT-COLONEL

“Torsque la premifre Grande Guerre
éclata, il recut son brevet de Heutenant

dans le fameux Princess Patricia's Ca-

nadian Light Infantry, dont il devint
plus tard adjudant. TI servit ensuite

fn” 1820, f-était” nommé“président |

comptables agréés de: la province

fatigué. J
que je me suis rétabli,

je me plaignois d'une douleur dans la dos et je me sentais toujours
ai fait usoge des PILULES MORO et c'est avec ce tonique

Jen ai foit usoge durant quelques mois et je
puis les recommander comme tonique très efficace pour faiblesse et

| PILULES MORO
Cie Chimique FRANCO Américaine Limitée, 1566, rue S.-Denis, Montreal.
 

 

 

de

 

 

Mariages.

Lundi le 24 août eut lieu le ma-

riage de Mlle Marie-B. Gauvin, ins-

titutrice, & M. Albert Pettigrew, de comme capitaîne d'état-major de la
St-Paul de la Croix,

Une oeuvre nouvelle de Colette

est toujours un régal pour les let-

trés, une fête véritable de l'esprit.

Nulle autre, en effet, plus et mi-

eux que cette femme de lettres au

 

 

Dimanche excepté

Spécialité : UROLOGIE
(Maladies des reins et de 1a vessie). i

Tél, 4103 St-Ludger
Rivière-du-Loup.    

 

 

 

MEUBLLES

Spécialité :
Réparation de matelas.

Prix ies pius bas.

R. L. LEVESQUE
Tél, 8341 88, Hôtel de Ville

RIVIERE-DU-LOUP.
Aussi meubles à vendre.   

cette inévitable et douloureuse tris-

tesse, qui est le lot des grands a-

moureux, des amant passionnés,

des coeurs tourmentés et infidèles.

Et celles et ceux qui ouvriront

 

 

Taché, dans St-Cyprien et St-Jean
de Dieu et le long du Chemin du
Lac Témiscouata. Plusieurs de ces
terres sont avec roulant, à vendre à
sacrifice. Pour prix et conditions,
s'adresser à Alfred Saindon, St-Mo-

 

  

 

Dr J. O. Benoit Léon Paradis

 

En 1928, la compagnie Imperial To- douleurs de dos et de reins $ Sré1—DSCA Lcou A C t i Rép bles
haëco l'élisalt À son bureau de. direc- ; CL (Signé) - R VALCOURT, arations de meu de MEDECIN - CHIRURGIEN AVO

fonetTe-nommait vice-président chars Fr Pr = 207, rue Boisseau, QUEBEC, P.Q. Dr . ou ur er tous genres, rembourrage de CAT & PROCUREUR
8 de 1a division de ta division de Qué: Témoin (Signé) —-Y. P. se arro ork fauteuil, divans, chesterfield, 29, rue Lafontaine. —
ec, an 1934. Néà Vaudreuil le. 11 x-étudiant des MCpilaux de New- Yor ete, etc. RIVIEIE-DU-LOUP, Station.

Juillet 1680, le colonel Henri. DesRo- Pilules Moro par la poste: 50¢ lo boite ow 3, $1.25. Ba assistent oman de Montreal Tournage et découpage. ' 2, rue de la Cour.

Jens a lan Mtuase À VUniverphe = u 224P.M. - 6}28PM. Opérations à l'Hôpital. —
Rue de l’Eglise,

RIVIERE-DU-LOUP.

ETS

Bureau : 2 à 5 heures p. m.
6 à B heures p. m.

 

 

Horace CimonDr Luc LeBel

 

= * * .

G-s. RRIE, 0.5.0, M.C. Québec. I fut aussi échevin de West- Julie de Carneilhan
Le Heuterant-colonel Georges-Selkirk mount pendant six ans, président du “JULIE DE CARNEILHAN", est a MEDECIN - CHIRURGIEN AVOCAT

ie, D.SQ, M. CO. adjoint admi- comité des finances ainsi que des Fe- ye digne en tous points des oeuvres T a dr ‘
itratif dù ministre de la Défense na- derated Charities. Par Colette, Fayard éditeur, Pa- ; erre à yen e ——
un re qui l’ont précédé. Il est balgné de
Ye, I'hon, J.-L. Ralston, depuis Je ris 1941. Distributeur pour le Ca- cette atmosphère d’amoralité pas 16 de !

is de Juillet 1946, est né à Cilencoe, « . A. - T Plusieur 1 . , rue Eglise
{ Ont, en 1889 et il obtint son diplôme de Saint-Clément voaeu AonLtt sionnelle et sentimentale que sait|gang Le Village les Seriesbvendre SAINT-HUBERT

JF {Universit éMcGH en 1811. Montréal , ‘Îsi bien créer l'auteur ,comme de (alentours; aussi le long du Chemin RIVIERE-DU-LOUP.
Téléphone via St-Honoré.

Téléphone : 2652. 

 

 

æfines-françuises. première brigade canadienne d'infante- | , deste, qui s'engage à conduire D

tion dela guerre, on sep- rie et finalement comme. sous-adju- | Mercredi le 2 septembre, Mlle Ri- prestigieux talent, ne sait, en un JULIE DE CARNEILHAN ne re tuitement les acheteurs sérieux. Té- r . rovenc er
1-goeupait, depuis 1934, lef dant et quartier-maitre général ad- ta Lemieux, unissait sa destinée à style clair, précis, vivant et char- poseront le livre qu'après l’avoir lu téphone 716-6.
président de la compa-| joint de la de Division canadienne. II celle de M. Laurent Lemieux, de à ; fiévreusement de la première à la |15—52 CHIRURGIEN DENTISTE CHIRURGIEN-DENTISTE
Tobacco (division de} mérita l'Ordre du service distingué et l'Isl , meur la fois, fouiller le coeur fé- dernière pa _ f 106 La Fontaine

atcenta peu après l'invi-[la Croix militaire et il fut cité deux 18 e-Verte. minin dans ses plus secrets replis et ern e page. * Ro «
‘gouvernement fédéral quil fois à l'ordre Au jour, + Nos meilleurs voeux accompa-{comprendre les mobiles plus ou Un volume de 230 pages, for- TERRES A VENDRE Rivière-du-Loup Bureau

it éffert le poste de sous-ministre Après la guerre, il poursuivit sa car- gnent les nouveaux époux. moins inavoués qui le font agir mat bibliothèque, 162, rue Lafontaine.
férimaire de la Défense na-jrièr« militaire dans la milice aotiverv, et vient 4 e gir. Prix de volume $1.25. Par la pos- Plusieurs belles terres à vendre

er avec le 11e bataillon, le Royal
“Regiment, en qualité de Heu-

conquit son grade do con-
> ta batallle d'Fpres dont g'en-
1 ssent les annales dc l'Armée

, et 11 servit avec distine-

non permanente ot il commanda quel-

Verdun, Qué.

Comptable agréé, associé de la mai-

son MeDonald, Currie and Co, et vice-

président de Bowater- Newfoundland

Pulp and Paper Mills Ltd, le colonel

Currie fut président de la Société des   
  

 

     

  

   

             

allés passer quelques jours aux T.-

Rivières et Louiseville,

M. Cyrice Ouellet, de Montréal,

a passé quelques semaines chez sa

soeur, Mlie Eugénie Ouellet.

temps chez M, Jos. Gamache.

M. Horace Michaud, avocat, de

Trois-Pistoles et Gérard Belzile, de

Chicoutimi sont en promenade chez 
 

! quinzaine chez son oncle, M. Alfred

Roy.

| Mme Lazare Roy, de Montréal
‘chez sa soeur, Mme Nap. Beaulieu,

ses beaux-frères, MM, Jos. Gama-

che et Alf. Roy.

Adieu au monde.—

Mlles M.-Ange et Rosanne Gama-

che, filles de M. Charles Gamache

| nous ont quittées pour entrer au

{ Noviciat des RR. SS. de la Charité

Un livre de Colette peut n'étre

vrai et le plus captivant des pas-

sions, des amours, des désirs com-

me aussi, À côté des joies du coeur

et des plaisirs mondains, des désen-

chantements et des peines de cel-

nudité physique.

 

Brigade de
sécurité scolaire

“Septembre! C’est l'ouverture des

de sécurité scolaire pour

1942-43".

 

 

en effet, qu'on poste, cette année

encore, des brigadiers de sécurité

aux approches de chaque institution, 
Québec, 1,101 enfants se sont fait

.blesser et 6 3tuer par l'automobile,

,sans parler d’un nombre considéra-

‘ble de victimes de l’onde, de chu-
:tes, de brûlures, etc”.

| La lettre fait ce judicieux com-
: mentaire : “Quel triste tableau au-

‘ rions-nous donc devant les yeux, si

vous, directeurs et directrices d’é-

coles, n’aviez point secondé nos ef-

forts dans la diffusion de la doc-

trine sécuritaire!”

 

Dégelé, N.-D. du Lac, Cabano, St-

Louis, St-Antonin, St-Hubert, St-

Honoré, Squateck, Lac des Aigles.

Plusieurs de ces terres sont avec

roulant et d’autres sans roulant.

no, qui s'engage à conduire graini-

tement les acheteurs sérieux.

  

Si votre radio va mal, confiez-le à

ROBERT PROULX,

  

Toute uneville intérieure
C’est toute une ville, une ville

aux mille architectures, qui gran-

dit actuellement au sein de l’im-

mense Basilique inachevée de l'O-

ratoire Saint-Joseph.

Des constructions de 30, 40 et

60 pieds de hauteur. Tout un mon-

de exotique qu’il faut à tout prix

RIVIERE-DU-LOUP, Centre,
Hä ln première année de la jque temps la Se brigade des mitrali- MM. Ambroise, Bruno et Gervais pas mis entre toutes les mains, te $1.36. le long du Lac Témiscouata, Les

4, le Colone) DesRosiers se rendit [leuses, dout le quartier général était à Belzile, Mle Mariette Belzile sont ‘mais est toujours le tableau le plus Etroits, Packington, Ste-Rose du Es

 

B. P. 12 TE : 3034) [Tél 284

Dr L. Pelletier

C. P. 86

C. R. Anctil
Festubart et À Givenchy. Ealdiptiômés de McGill, membre du bu- ; ; Les ;

fetournalt au pays pour deve- [reau des gouverneurs de l’Université | M. et Mme Philippe Santerre et |les et de ceux qu'il peint avec tant classes. C'est aussi le moment pro- A vendre a sacrifice. Pour prix et CHIRURGIEN-DENTISTE ASSURANCES GENERALES
fieler commandant du 163e la- MeGiN et président de l'Association des |!°UTS fils Hugues et Gilles, delde vérité dans une nudité morale price de réorganiser nos brigades Conditions, s'adresser à Napoléon EN Feu, Vie, Automobiles

Drummondville passent quelque absolue, et parfois même dans une l'année TLétourneau, Route du Sault, Caba- ; ’ ’Accidents, Maladie, Eto.
RIVIERE-DU-LOUP, Station.

881, rue Lafontaine,    
 

Le dernier roman de Colette ïMontréal et sa famille ont rendu © Dang une lettre adressée à tous|7 à 94 p. RIVIERE-DU-LOIUP. 89, rue Lafontaine.

visite à sa soeur Mme Marcellin , les ae Û Seotes, a ocre :
April. —|. cén rai de la Ligue de sécur

Mlle Rachel Belzile, de Rivière de la province de Québec demande, ATTENTION! —

Lucien Bédard
leur père. f 13, rue de 'a Cour.

M. Arthur Dubé, e.e.g., de Mont. | E fin heuresà entrée > de sortie. Réparation de radios de toutes NOTAIRE

Joli. a rendu visite à la famille Na- alin de proteger la vle des enfants marques. Cc " E

poléon Beaulieu. utvont : tan hmeen Ouvrage garanti. SYNDI ELICENCI

M. Robert Massé, fils de Ca- algré toute notre vigilance, en TELEPHONE 258. Case Postale 190
mille ,de St-Hubert, a passé une X 1941, dans la seule province. de 43. n. 0. - Téléphone 3

4, rue de la Cour - Rivière-du-Loup,P. Q.

 

  

SR

Casier Postal: 7

  

  

Télé h Bureau : : 286

phone {Rinne 4788

DAVID E. RIOUX
AVOCAT ET PROCIJREUR

à Québec. visiter : huttes africaines couver-

Nous leur souhaitons santé et tes de paille, pagodes chinoises aux
e apn

persévérance, Ce qu’ils n’osent toits artistiquement décorés, mos- 65, rue Lafontaine, - Edifice Levasseur,

 RIVIERE-DU-LOUP, STATION.
1’ouverture des lasses——

L’ouverture des classes eut lieu

le ler septembre.  Atous, élèves et

institutrices nous souhaitons san-

té et succès. — =ENR. moins que le dixième des avions fondateurs, grande oeuvre de la
Plusieurs jeunes filles nous ont RIVIÈRE-DU-LOUP. allemands qui en une seule nuit ont Maîtrise d’Arts réalisé en douze

| quittés pour aller continuer leurs survolé Londres”, — Radio-Zeesen, scènes symboliques.
études : Mlle Bezlile, à l'Ecole Nor- e Allemagne, émission en portugals ‘ Profitez des mille autres attrac-

male de Lévis; Mile G. April, à Ri-

| mouski; Mlle Mariette Belzile, Ju-

vénat de Trois-Pistoles; Mlle Thé-

rése Gamache, au Juvénat de St-

André; Mlie Thérèse Lauzier, au

couvent de Rivière-Bleue; Mile A.-

Marle Cayouette, à Ste-Rose du Dé-

gelé.

Nos séminaristes

pour le 8 septembre.

A tous courage et boune année,

Naissances.
M. et Mme Edmond April (Oliva

Rioux) annoncent la naissance

d’unefille baptisée sous les prénoms

de Reine, Etiennette. Parrain : M.

Maurice April; marraine : Mlle Yo-

lande Rioux, oncle et tante de l’en-

tant, Porteuse: Mlle Laura April,

tante de l'enfant.

M. et Mme Alphonse April an-

noncent la naissance de deux ju-

melles baptisées sous Jes prénoms

de Marielle et Marcelle. Parrains

et marraines : MM. et Mmes Mar-

retournéront

  par laquelle il charge un régisseur

de pratiquer de très fortes écono-

mies dans l’usage de la papeterie

et des fournitures, dans l'impres-

Methot & Gagné

  

quées musulmanes, répliques exac-

tes de la demeure de nos illustres .

plus dire
“La R. A. F. ne peut mobiliser

que soixante avions par nuit, soit

pour le Brésil, 16 août 1941.    
  L'eposition du Ile Centenaire

 

MÉDEGIN V

Dr CAMILLE LÉVEILLÉ
ÉTÉRINAIRE

228, rue Lafontaine.

RIVIERE-DU-LOUP.

Tél. Nuit : 8044

 

 

devanciers.

Venez admirer l’apothéose des

tions que vous offre l'Exposition:

fontaine lumineuse, théâtre des

poupées historiques, cinéma mis-

sionnaire, salle des jeux mission-

naires, etc.

Tout a été prévu pour rendre

l'Exposition accessible à tous, aux

jeunes et aux vieux. La Basilique

est plus haute que la montagne!

Le Comité missionnaire a prévu

les moyens de transport pour ceux

que l'ascension de la montagne ef-

frayerait.

Venez en foule voir le spectacle

sans égal que vous offrira l’Ex-

position missionnaire du 17 au 27

septembre prochain,

(Communiqué)

Impot sur le revenu

Henri Pettigrew P S.C.
VERIFICATEUR

 

 

 

acceptée par la Département de
"Instruction publique; classe
qui depuis 9 ans est sous la di-
rection du Prof. J.-B. Beau-

 

    
 

 

Dr J. E. PELLETIER, Spécialiste
De I’Hotel-Dieu de Québec. 7 3

Bureau à la Rivière-du-Loup,
au No. 829, rue Lafontaine,

le premier samedi et le troisième samedi
de chaque mois.

Opérations à l'Hôpital.

Téléphone 3034

==
RSSEE

YEUX, OREILLES, NEZ, GOR

cellin April et Arthur Ouellet. apees Pimpot sur ‘ 1 | ony

Déceés.— : , tout | cation municipale et scolaire AISE FOURNIER
Les deux jumelles April sont dé- La saison de la chasse s'ouvrira bient t. Aves-vous 43, rue Fraser él. :3334 8.A., LL. B.

cédées le même jour de leur ais Çe qu'il vous faut pour en retirer le maximum d'agrément. RIVIERE-DU-LOUP AVOCAT - PROCUREUR

sance, ANNE.
: . Nous avons encore un très bon assortiment de fusils, car- A dé . Comme ci ] ÉDIFICE BANQUE PROVINCIALE
ÿ 1e rclaie
{ Combattre le gaspillage touches, pack-sacs, poôles de campement, etc, dans lequel nous Ca BEAULIEU 319 Lafontaine

‘ ’ dien vient mme
de etreonSgueurumemesure vous invitons à faire votre choix sans retard, RIV.-DU-LOUP

Académie bilingue et privée Bureau à Notre-Dame-du-Lac tous lies samedis
—

 

 Arthur-L. Pelletier, Enrg. lien, possédant diplôme supé- Qu'est-ce que le progrès?"ston et la distribution des livres,
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AA MINE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT
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Tieng

brochures, bulletins et statistiques

officielles. Le nouveau régisseur

est le colonel John Thompson, an-

clen président de la commission

canadienne des pensions et fils de

Sir John Thompson, premier minis-

tre du Canada de 189% à 1884.

hi, PS mec

Le magasin qui vous  
hap

omerRRmin TRpasSOMEiftStORR

QUINCAILLERIE-

127 rue Lafontaine, Rivière-du-Loup, Station.

rieur d'enseignement de l’B. N.
Laval de Québec, certificat de
“French 8” and “Public Spea-
king8 10” du Harvard Univer-
sity, Cambridge, Mass, .

260, rue Lafontaine Tél, 8864

Pour informations, 9 à 4 hrs.

sert depuis 88 ans,    
vement ,la marche en avant,
où qu’elle mène? ou bien plu-
tôt la marche vers un but de
perfectionnement, soit maté-
riel, soit moral, seul digne de
ce nom? ° ste 

te + wiaaROTAns...

Serait-ce uniquement le mou. |
A LOUER

Bureaux ou logement (8 pièces)
ou No 18, rue de la Cour, S’adres
ser à HORACE CIMON, avocat
18 rue de laCour, Rivière-du-Loup.

 

 

SIRRY
.

HRAde



 

 

=
ij
u
m

|
.

e
a
]

 

————————

{Communiqué de la Commission
d'Assurance-Chômage)

 

Ottawa, 9 sept. — DO au contro-

le des prix et des salaires la situa-

tion de l'ouvrier canadien durant
la guerre actuelle est meilleure

qu’elle ne l'était au cours de eel-

le de 1914-1918. Des comparal-

sons entre les statistiques disponi-

bles serviront À illustrer la chose.

Elles démontrent de façon conclu-

ante l'action salutaire du contrô-

le des prix par la Commission des

    

 

guerre et de l'application de la

politique du gouvernement tou-

chant le contrôle des salaires. On

est redevable à cette dernière pour

une augmentation des salaires ac-

tuels si on les compare à ceux des

années soi-disant prospires de

1926-1929,

Durant la dernière guerre, au

cours de la période d’un peu pius
de deux ans, de juillet 1914 à octo-

bre 1916, l’indice du coût de la

vie monta de 100 à 116.1. Au

cours de la période correspondante prix et du commerce en temps de

de ses pertes.

Risques de Guerre.

CONTRE LE FEU

surance d’Etat contre les

    
WR-2F 

aurait fallu créer sans cela, pour pour-
voir à l’administration de ce plan na-
tional d’Assurance d’État contre les

VOTRE AGENT D'ASSURANCE

PLAISIR DE VOUS FOURNIR
TOUS LES DÉTAILS SUR CE PLAN
D'ASSURANCE D'ÉTAT.

CETTE ANNONCE EST PUBLIÉE afin
que le public soit au courant du plan d’As-

Les renseignements qu’elle contient ne
doivent pas être interprétés comme un ré-
sumé complet du plan. L’on peut se procurer
ailleurs tous les renseignements quant aux
conditions, exclusions, etc.

l'indice estde la guerre actuele,

 

ASSURANCE D'ÉTAT
CONTRE

LES DOMMAGES DE GUERRE
À LA PROPRIÉTÉ

LES PROPRIÉTAIRES SONT FORTEMENTENGAGÉS À S'ASSURER
CONTRE LES PERTES OCCASIONNÉES PAR L'ENNEMI

Par un acte du Parlement, le Gouvernement du Canada a établi un plan
d'Assurance contre les Risques de Guerre en cas de dommages à la propriété
causés par l’ennemi — par mesures de défense prises contre l’ennemi — par

j explosions de munitions maniées par des tiers.

Dans ses grandes lignes, l’on doit comprendre que ‘le plan prévoit une
certaine COMPENSATION GRATUITEen cas de dommages causés aux Ë
maisons habitées par leur propriétaire, et aux effets mobiliers, mais ce qui ]
ressort surtout du plan, c’est qu’on peut protéger tous ses biens, à

f quelques exceptions pres, par ACHAT D’ASSURANCE CONTRE LES
RISQUES DE GUERRE,à des taux très modiques.

L'Assurance contre les Risques de Guerre ne peut pas s’obtenir de com- ,
pagnies d’assurance privées, à cause du caractère particulier du risque. 5
C’est pourquoi le Gouvernement a pris l’initiative d’un plan national qui
permet à chaque citoyen du Canada d’acquérir la sensation de sécurité qui
résulte de la certitude que si sa propriété subit des dommages à cause de
la guerre (et la guerre est beaucoup plus près du Canada depuis 12 mois) i
il pourra compter sur les ressources du Canada pourl’aider à le dédommager

COMMENT SE PROCURER L'ASSURANCE
CONTRE LES RISQUES DE GUERRE

A Les Agents et les Compagnies d’Assurance contre le feu au Canada donnent
volontiers leurs services et ceux de leur personnel, ce qui évite la mise sur
pied d’une organisation onéreuse qu’il

 

monté de 100 à 114.6, et À peu

près la moitié de cette hausse s’est

produite durant les derniers six

mois de la période en question. ;

Ainsi, l'on constate que durant les

deux périodes correspondantes d'un

peu plus de deux ans au début des

deux guerres, la hausse dans le

coût de la vie a été à peu près le

même, Voyons maintenant ce qui

s’est produit au cours des pério-

des qui suivirent.

Durant les neuf mois, d’octobre

1941 à juillet 1942, l’indice ne

s'est accru que de 2.4 points alors

E
x

P
E

 

$3,000.00
tées par

SE FERA UN

Risques de Guerre.

 

AUX PROPRIETAIRES,
LOCATAIRES ET AUTRES

La loi d’assurance contre les dom-
mages de ‘guerre causés par l’en-
nemi, prévoit une compensation
gratuite jusqu’à concurrence de

mobilier du chef de tmaison est A
assuré contre le dommage jusqu’à
concurrence de $800.00—les effets

sa femme jusqu’à concurrence
de $400.00—<ceux des enfants de
moins de 16 ans, jusqu’à concur-
rence de $100.00 chacun — les
effets des autres qui ne tiennent
pas maison, jusqu’à concurrence
de $200.00.
Aucune police n’est requise dans
ces cas mais vous pouvez acheter
de assurance supplémentaire sui-
vant vos besoins.

pour les maisons habi- -
leur propriétaire. Le

 
 

NOUS OBTIENDREZ TOUS LES DÉTAILS DE N'IMPORTE QUEL AGENT
OU COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

Publiée avec l'autorisation du Ministre des Finances.  
 

que -pendant les neuf mois, d'octo-
bre 1916 à Juillet 1917, il s'était

rceru de 18.2 points, soit presque

huit fois plus que pour la période
correspondante de la guerre-actuel-

le. :
i .

j De juillet 1914 & juillet 1917

l'indice du coût de la vie est mon-
,té de 109 à 134.8, alors que d’août

il n'est |., 1989 an-ler juillet 1942

monté que de 100 à 117.0.

Ceci établit done que jusqu’à

date, durant la guerre actuelle,

l'augmentation dans le coût de la

lVie n’a été que de 50% ce qu’elle

fut durant la période correspondan-

te de la dernière guerre.

Au cours des premiers trois ana

de la dernière guerre les taux des

salaires n'eurent à peu près pas de

tendance à la hausse. En consé-

quence, même si l’on ne considère

que la disparité dans l’augmenta-

tion du coût de la vie dans les

deux cas, on constate que le pou-

voir d'achat du dollar jusqu’ âdate,

au cours de la guerre actuelle, s'est

accru d'environ 17% au regard des

trois premières années de la der-

nière guerre.

Mais on doit signaler en plus,

une amélioration générale des sa-

laires, amélioration sensible dans

certains cas, si on les compare A

ceux des années soi-disant prospè-

res de 1926-1929, Si non en gé-

néral du moins dans les industries

les plus importantes comptant la

majeure partie de la main-d'oeu-

vre, les ouvriers ont encore cet au-

tre avantage q’?ue durant la guer-

re actuelle, grâce à là politique

gouvernementale sur le contrôle’ des

salaires adoptée comme un des élé-

ments essentiels à la règlementa-

tion des prix en temps de guerre

pour parer à l'inflation, qu’en sus

de l'augmentation de leurs salai-

res, ils touchent une indemnité de

vie chère qui, pour la période de

paye commençant le 15 août, s’élè-

vera, dang le cas de nombre d’in-

dustries, jusqu’à $4.25 par semai-

ne pour les trois mois à venir au

moins.

Dans les cas où cette indemni-

té ne s'élevera pas à $4.25 par se-

maine, ce sera. dû au fait que

d’après l’ordonnance le montant de

l’indemnité doit être basé sur la

hausse de l'indice du coût de la

vie depuis la dernière augmentation

générale des taux de salaire et que

dans ces cas les ouvriers ont déjà

bénéficié d’une augmentation de sa-

laire depuis août 1939.

  
Argent trouvé

Trouvé à La Pointe de Rivière-

du-Loup, un montant d’argent

Adiessez Harry Lamontagne, Mont-

Joli, Co, Matane, P. Q.

18-p.

 

 

On demande à acheter

On demande & acheter une bon

ne maison dans St-François-Xa-

vier, pour trois personnes, Donner

la description, où située, les condi-

tions de paiement. S'adresser à

Boîte 233, La Sarre, Qué,

18-p.

 

 

A vendre à Cacouna
Deux bonnes maisons situées dans

le centre du Village de Cacouna,

 

+* Soupersd'automne
(par BARBARA B. BROOKS)

 

L’été est fini, les vacances sont tér-
minées, l'école a -rouvert ses portes,
et nous commençons tous À scinger aux
jours courts de Fhiver.- Profitons. donc,
de ces quelques semaines d'Æté de:la
Saint-Martin pour préparér des sou»
pers qui ‘‘exigeront sde la marche”. —

des repas du. soir qui: front dans wn

Panjer, et uui amont goeilleur aspect
et meilleur goût au grand gir. Ou bien

encore, gi -les, enfants, AU coucher du

soleil, sont turbulents et veulent res-'
pirer l'air frais d'automne, préparez

vptrepanier À pique-nique et allez au

parc le plus proche. Un repas ordi-

naire. de tous les jours devient Immé-

diatement une aventure. Les - repas

composés d'un seul plat conviennent

surtout parce qu'ils sont faciles À

transporter. Far exemple: des nouil-

les au gratin avec des restes de

viande, des biftecks À la Suisse avec
du riz, du spaghetti avec des boulet-

tes de viande, du ragoût de boeuf ou
d'agneau, ou n’importe quelle salade de
poisson, de viande ou d'oeufs. Les
aliments chauds resteront chauds jus-
qu’au moment de les servir si vous les
mettez dans des récipients isolants ou

dans un plat-casserole  enveloppé de

plusieurs feuilles de - journaux.

La salade de. pommes de terre est
un des plats favoris pour les repas en

plein air, mais n’oubliez pas qu’il y a

beaucoup d’autres salades. la verdu-

re qui est sortie croquante du réfri-

gérateur restera fracihe si vous l'en-

veloppez de. papier glacé. IHest faci-

le de l'assaisonner de vinaigrette sur

les lieux, Les carottes et les concom-
bres coupés en bâtonnets, le céleri

ou les oignons verts se transportent

également bien dans des bocaux en

verre fermés.
Du pain” C'est nécessaire. Les

sandwiches faits avec une variété de

Earnitures sont toujours très recher-

chés. Mctte, dans votre panier, un pot

d'une des nombreuses variétés de fro-

mages pour sandwiches. Les petits

pains et les brioches avec du beurre

dispavaitront rapidement. Que boire?

Pour les enfants, du lait — bien en-

tendu. Gardez-le froid dans une bou-
teille ‘isolante. l.es grandes person-

nes voudront peut-être du café chaud.
Un pot de limonade plaira peut-être à

toute la famille.

Vn choix de fruits et de petits gi-

teaux sees fait un excellent dessert, et

un qui est toujours prèt à emporter

pour les souper au grand air. Vous
pouvez servir un seul genre de fruit

ou plusieurs genres — pommes, rai-

sin, prunes, ananas, mélons, ou au-

tres [ruits de saison. Les petits fours

riches ut les petits gâteaux fourres

font un dessert complet facile à em-
porter et À servir -— et si bon à man-

ger.
Plat pour

1 livre de

catoni;

2 pintes d'eau:

cuillérée à soupe de sel,

cuillérées à soupe de beurre;

cuillérée à soupe de farine;

tasses de bouillon;
la cuillérée à thé de sel:

1-8 cuillérée à thé de poivre,

% livre de viande cuite:

% tasse de riz éclaté au four,

1 cuillérée à soupe de beurre fondu;

Pincée de paprika.
Faites cuire les nouilles dans l’eau

bouillante à laquelle vous avez ajou-

té le scl. Egouttez. Faites fondre le

beurre dans une casserole, ajoutez la

farine êt le bouillon. Remuez jusqu'à

ce que la suace suit liée. Ajoutez le sel

et le poivre. Coupez la viande en dés

et mélangez-la avec les nouilles. Ajou-

tez la sauce, Versez dans un plat-

casserole. Ficrasez le riz éclaté au four

et saupoudrez-le sur le dessus. Arro-

sez de beurre fondu et saupoudrez de

paprika. Faites cuire 20 minutes à four

Souper de Pique-Nique

nouilles fines ou de ma-

[=
s
r  

modéré (4u0® F.

Reccite pour 6 portions,

Remarque : Vous pouvez faire le

houillon en faisant dissoudre 2 bouil-

lon-eubes dans 2? tasses d'eau bouil-

lante.
Gâteaux aux Flocons de Mais

pour le Thé

1h tasse de beurre;

“ 84 tasse de sucre:
2 oeufs;
1 euil. à soupe de noix de corn;

14 tasse de lait;
4 cuil. à thé d'extrait de citron:

13% tasse de farine;
114 cuil. à thé de poudre À pâte:

6 tasses de flocons de maïs.
Mélangez le beurre et le sucre, Bat- comprenant chambre de bain au

complet, électricité, etc. Grand ter- |

rain pour culture, garage, hangar,

ete. A vendre à un prix très rai-'

sonnable. S’adresser à Mme Joseph

Desjardins ou au Garage Léo Vail-

lancourt, Cacouna, P. Q.

17-18-19-20-p. Ide coco dans le lait et ajoutez au 1e-

| mier

tez bien les ceufs et ajoutez-les: mé-

langez bien. Faites tremper la noix

mélange avec le parfum. Ta

misez la farine avec la poudr> à pâte

et apoutez-la, en mélangeant jusqu'à

<e que la pâte soit (issue,

 
Roulez des

cuillérées à thé du mange dans des

f'ocons de mals écffisés et placez-les
dans un moule À petita muffins grais- !

 

Feu Mme
‘Le 24 août s'éteignait Madame Octa-

va Dloanne, née Bara Dionne, épouse
dg, feu Octave Dionne qui l’avait pré-
cédé. de 9 ans dans la tombe. Elle était
âgée de 80-ans et 3 mois. Madame Dion-
ne laisse l'exemple d'une mère pro-
fondément chrétienne. Ceux qui l'ont
Approchée de près sont unanimes à

louer ses hautes vertus et son grand
coeur. Elle s’ételgnit  paisiblement
dans le calme et la tranquillité munie
des sacrements de notre mère lu sain-
te Eglise.

La mort nelui faisait pas peur parce

que son âme étalt prète. Sans doute a-

vart de rendre l'âme, elle a da for-
muler ces paroles de nos saints li-

vres ‘Entre vos mains Seigneur, je

remets mon fune”. Prière sublime et

élogquente dont elle fit sienne tous les
jours de sa vie.

Ses funérailles eurent Heu le 27 août
À St-François-Xavier de Rivière-du-
Loup et I'inhumation A Cacouna, dans

le lot familial.
Voiel la ltate des parents et amis qui

offriment des messes, témoignages do

sympathie ou bouquets spirituels :

M, Cyprien Dionne, Grand Falls,

N.-B,; M. G. Dionne, St-Léonard, N.-
B., 4. Dionne, Cartier, Ont.; C. Dion-

ne, Québec; Mme Albert Beaulieu, de
Rivière-du-Loup; Mme J-A. Renaud

St-Octave-de-Métis
—

 

Mariage.—

Mercredi dernier, M, Gérard R1-

chard épousait Mlle Ernestine Lan-

dry, Après un somptueux déjeu-

ner pris à la résidence de M. Lionel

Richard, frère du marié, les nou-

veaux époux sont partis en voyage

de noces à Sorel et Montréal.

Nos meilleurs voeux

pagnent.

Naissance.—

M. et Mme A. Castonguay, de

Padoue ,un fils Bmilien. Parrain et

marraine :; M, et Mine

Blanchet.

Assemblée des Fermières—

Lundi dernier eut Heu

blée régullère des Dames

res de la paroisse.

Notes locales.—

M. et Mme Alphonse Hanvillu

qui ont visité des parents ici sont

retournés à Montréal.

M. Wilfrid Richard, M. et Mmo

John Deiron, Mlle C. Hudon, Mnie

Philippe Lévesque et Mme Jean-B. |

Bérubé, ont passé le dimanche ny

St-Octave-de-l'Avenir, en visite chez|

des parents et amis. |

|

les accom-

Rosaire

l’asseum-

Eérmit-  
Mme Alfred St-Laurent, est re-.

venue d'une promenade à St-Ar-

thur et St-Quentin, N.-B.

M. Francois Dubé est allé A

Sayabec, jeudi, où il a assisté aux !

funérailles de feu M. A.-J. Gagné.

Mlle Marie-Ange Bonenfant, de

Ste-Angèle, a visité des amies À st!

Octave, au commencement de la go-°

maine.

Mlie Edwidge Bouchard est par-

tie pour St-Octave-de-l'Avenir, où

elle enseignera.

M. et Mme Thomas Corriveau.

de St-Anaclet, ont fait un court #6-

jour chez M. et Mme Nazaire Be!

gin. |
Mlle Délima Mignault et M!

allés à

assister au ‘

Alfred Otis, sont

mercredi,

lu, Cc. €.

ÿMe Cécile Ouellet, après avoir

passé quelques jours chez des pa-|

Matane,

congrès de

 

rents est retournée à Bale Co-.

nieau.

sé, où fnites-les tomber sue ‘nr das

due graissée. Faites eur: 25 minules

four modéré (375° F1

Rerette our 4 douzaines de petite ri

taux (1% pouee de Hamêtres

PAIN DE CORNED-BEEF

/ tasses de corned-tesf cuit paced und

hachoir;

t tasses de flocons d- mais,

] tasse de tait évancré:

6 cuil. 4 soupe de catsup:

4-8 cuil. à thé de pos»

7 cull, à thé de sel.

Mélangez bien lew ingrétionts dans

l'ordre donné. Mettez « tout dans wn;

troule À pain graîssé «t faites cuire|

environ 45 minutes À fou moto;

35) degrés F.

Recette pour § porunne

CB. Dubs, M.

 

(Florida), de Québec; Mme L. Des-
biena-Poulin, (Marie-Louise), de l'On-
tario; Mile Démirise Dionne; ses gen-
dres ; Mm Lionel Desblens, Poulin, Ont:
M. Pierre Marquis, Edmundston, N.-R.;
Ses frères et soeurs: Mme Cyprien

Dionne, Cacouna; Mme Xd. Simard,
Nashua ,N.-H.; Mme Aug. Lavoie,

Nashua, N.-H.; Mme Thomas Paradis,
St-Philippe de Nérl; M. et Mme Joa,
Dionne .St-PhHippe de Néri; MM. Lau-

rent, Alphonse et Thomas Dionne, St-

Epiphane. Elle laisse aussi B. Dion-

ne, de la Saskatchewan et Joseph, de

Cartier, Ont, et beaucoup d'autres pa-

rents et amis.
Offrandes de messes :
M. et Mme Alex. Michaud, M, C.-B.

Dubé, M. et Mme Ph. Diunne, M. et

Mme G. Dionne, F. François D'Amours,

M. et Mme Alfred Îlarris Mme J.-A.
Ross, Mme Julien Plante, M. Emile

Ouellet, M. ct Mme Jos.-lsrael Roney,

M, et Mme Cléophus Proulx, Richie
Bargonie, père, M. Joseph Dionne, M.

et Mme J.-A, Pettigrew, Richie Bar-
gonie, fils, Rév, J.-A. Godbout, Dalhou-

sie, N.-B.; M, et Mme Armand Mar-

quis, Famille L.-A, Plourde, M. et Mme

Félix D’Amours, Mme Jos. Coulombe,

M. et Mme TP. St-Plerre, M. et Mme

Bugdne Michaud, A. Adrien Lévesque,

ptre., Mme John Ouellet, M. Gilbert

Beaulieu.

Bouquets spirituels :

Maurice «t Philippe Beaulieu, M. Al-

bert Beaulieu, Rita Marquis.

Sympathies :
M. Philippe Divnne, M. et

Yabbé Lévesque,

Mme C-

Mme

Jos, Coulombe, Félix IY Amours, J.-A,

Mlourde, A. Marquis, J.-A .Godbout,

ptre, Ritchie Pergont, père, Ritehie

Tærgonte, fils, M. et Mme Cléophas

Proulx, M. et Mme J.-A, Pettigrew, M.

et Mme Alex. Michaud, M, et Mme J-

1. Toney, Emile Ouellet, Mme Julien

Plante, J.-A. Ross, Alfred Harris, M.

st Mme F. T'Amours, M. et Mme Geor-

ges Dionne, Mme John-R. Murphy,

FH-N.-0, Beaulieu. KK. MeClure, H.

Ouellet, Mme Philippe Dumont, Léon

Tardif, Ernest Tévesque, Jos. Tardif,

Nureigse Pélanger. Ph. Gauereau, Mme  

Octave Dionne

 Mareoux,

G. Malenfant, M. Lionel Boucher, Mile
Julle-Anna Talbot, Ernest Pettigrew,
NH Hodgson, Marie Michaud, Hugh
Murphy, Télesphore Caron, Mme Alex.

Ernest Dubé, M. Ludger
Beaulieu, J.-L. Drolet, Alph. Ouel-

let, Mme Louis Michaud, Jos.-H. Ca-

ron, Georges Cazes, M. A. Marquis,

Ant. Bélanger, Nap. Dubé, Roméo

Proulx, A. Ouellet, Mme Léon Ouellet,

Th, Darisse, Mme Roméo Viel, Timo-

thée Dubé, Jos. Dumas, Jos. Ruest,

fils, Sylvio Richard, François Viel,

Alph. Marmen, fils, Adélard Jean, O-

mérilla Lapointe, W. L. Pigeon, Emi.

le Emond, Che. Gauwreau, Omer Lé&.
vesque, Ph. Marcoux, W. Mignault,

Nap, Deschênes, Personnel du magasin

Arthur-lL Pelletier, Enrg., Paul Mer-

cler, Jon, Ruest, père, Phydime Rou-

leau, Emile D'Amours, Mme @ Hu-

don, Arsène Mallloux, Alph. Clermont,

Alphonse Marmen, père, Alph. Des-

bleus, J. A, Morin, Jean Guy, Ellse St-

Pierre, Gérard Lapointe, Ludger Des-

biens, W.-D. Marois, J.-A. Potvin, J.

Lévesque, Alf. Iévesque, Alph. Mado-

re, Ph, Pouliot, Sylvlo Desblens, L.-P.

Lévesque, Alph. Marmien, père, J-8.

Laforest, A. Uaonneau, MH. Hébert.

Télégrammes:

M. François Dionne, St-Germain de

Grantham: J.-Tienjamin Dionne, Alas-

ka, Saskatchewan.

Nous réftérons à tous les mem!res

de la famille nos vives condoléances.

Saint-Epiphane
Naissances.— p p

Le 17 août fut baptisé Joseph,

Rodrigue, Conrad, enfant de M. et

Mme Louis Desbiens. Parrain et

marraine : M. et Mme Etienne Sain-

don, oncle et tante de l'enfant,

Le M noût, Marie, Thérèse, Ca-

mille, fille de M. et Mme Noël

Chouinard. Parrain et marraine :

M. et Mme Camille Chouinard, on-

cle of tante de l'enfant.

 

 

Il est maintenant

d'acier ou

| Le régisseur de l'acier a décrét
garder en sa possession, sauf per

ou plus.

(Aux fins de la nouvelle régleme

autre article ou produit contenant
pas un besoin immédiat pour des

L'ordonnance décrète également:

Que toute personne ayant en sa
des rebuts de fer et d’acier d'une |

en disposer dans les 20 jours.

rebuts de métaux en tant que ret
quelque fin essentielle en les garda

ia Commission des prix et du com
ble Lumsden, Toronto.

i trouvent.

Les dispositions de l'ordonnance

qui tombent déjà sous le coup

certains articles.

{

! »

| On peut se procurer une copie d

sionnements.

Toute infraction À ces nouv
i
| maximum de 5 années ou 

 

d'accumuler des rebuts

machinèrie inutilisables

des rebuts de fer ou d'acier d'une pesanteur totale de 500 livres

métaux les pièces de machinerie, les profilés de construction ou tout i

Que toute personne qui a une raison valable pour ne pas disposer des

avant le 15 septembre, À l'administrateur des produits d'occasion de

; Son rapport doit fournir une description

i exacte des rebuts, donner leur quantité et indiquer l'endroit où île se

n’atteignent les fabricants et les apprêteurs qui sont légalement

en possession de métaux qui doivent servir à la fabrication de

sant au régisseur de l'acier, ministère des Munitions et approvi-

amende maximum de $3,000.00 ou un emprisonnement

. Ministere des Munitions et Approvisionnements
| HONORABLE C.-D.

ILLÉGAL

des pièces de   é qu'aucune personne ne devra
mis, après le 15 septembre 1942,

uitation, où entend par rebuts de

du fer ou de l'acier et dont on n’a
fins essentielles )

possession, après le 15 septembre,
resanteur de 500 livres ou plus, dont

suis de métaux ou qui croit servir
nt, doit faire un rapport à cet effet,

merce en temps de guerre, immeu-

ne s'appliquent pas aux vendeurs

des ordonnances précédentes et   
e l'ordonnance S.C. 16 en s’adres-

eaux règlements entraine une |
i

les deux pénalités à la fois. |

HOWE, MINISTRE  4940 
 

 

 

Ile portage du Témiscouata |
Notes critiques et documents pour servir à l’histoire

d’une vieille route coloniale.

Par le Fr. Marie-Victorin, des E. C.

Présenté par M. C.-Marius Barbeau, M.S.R.C.

(Lu à la réunion de mai, 1918.)

 

  ~~ (suite)
Ce on er qui transporta les

dépêc ftées par “La Va-8
leur” était vraisemblablement Gau-
thier, que nous croyons être l'un

des fils de ce richissime acadien,

Nicolas Gauthier, tour a tour, co-

lon, traiteur, armateur, corsaire,

et qui fut ruiné par la guerre avec

les Anglais.

Le courrier Gauthier se nommait

Pierre et devait être âgé d'environ

37 ans. Les archives de la mari-

ne contiennent un récit détaillé de

ce voyage écrit sur sa déposi-

tion (2). Rameau de Saint-Père

Qui cite ce document (3) en sup-

prime des parties importantes. Nous

reproduisons ici le texte original

d’après la copie manuscrite déposée |

aux archives du Canada, à Otta-
va. |
VOYAGE EN HYVER ET SUR LES

GLACES, DE CHEDAIQUE

. A QUEBEC ‘
(En I'hyver de 1755-1746).

“La communication par mer é-

(2) Archives de Ia marine:
Amérique du Nord, Nouvelle-Fran-

ce, Réglement des limites, Vol. 4.
(F, 118 C; Voi. 50, p. 173).

(3) Rameau de Saint-Père, Une
colonie féodale en Amérique, ie

 

 

“ tes justificatives, p. 878.

 

tant pour l’ordinaire totalement

interrompue à la fin d'octobre ou

au plus tard le 15 novembre, les

Qouvernours du Canada et de I'Isle

Royale s’envoient une fois pendant

l’hyver (le plus communément à la

fin de mars) des courriers pour in-

former de ce qui s’est passé d’in-

téressant dans leur pays depuis

l’interruption de l& navigation.
“Ces courriers vont et viennent,

de façon que pour l’ordinaire ils

s’en retournent à l’endroit d’où ils

sont partis. Ils sont ordinaire-

ment trois, gens connus, pratiques

de la route à tenir et faits au gen-

re de fatigues À essuyer.

“En 1756 il fut question de fai-

re passer des paquets de la Cour de

l'Isle Royale à Québec. A cet ef-

fet, l'on jeta les yeux sur un nom-

mé Gauthier, habitant de l'Isle

Saint-Jean, qui se trouvait pour

lors à Louisbourg. La proposition

qu’on lui fit de ce voyage ne lui

déplut point, quoiqu'il ne connut

ni sentiers ni chemin sur la route à

tenir, Il l'accepta dans la con-

fiance d'engager, en passant chet

luy, un Acadien à l'accompagner,

do se rendre ensuite de I'Ile Saint-

Jean en canot à Chédaïque où il se
proposait de prendre des sauvages
pour guides et pratiques de ce

voyage.
“Bon arrangement eut son effet.

Parvenus à Chédaïque, établisse- dent à la rive droite. On estime la damment pour ne pas en manquer

ment du Roy et des sauvages et où distance d'entre ces deux villages aux contretems imprévus qui ne

commandait M. de Boishébert, lteu-

tenant des troupes du Canada, iis

furent à la rivière de Pécoudiac.

Chédaïque est située sur une ri-

vière qui débouche des côtés de

l'est de la grande terre dans le gol-

fe Saint-Laurent et vis-à-vis celles

de l’ouest de l’Isle Saint-Jean. La

rivière de Pécoudiac débouche des

côtés de l’est de la Baie Française

et s'y confond. C’est un portage de

six lieues d’un conduit à l'autre et

beau chemin; il y a & la dite ri-

vière six à huit habitations fran-

çaises.

“Remonté la dite rivière environ

deux lieues; fait ensuite le porta-

ge nommé Ouaigesmock aussi de

six Îleues, jusqu'à une autre riviè-

re dont on ignore le nom; il y a

apparence que c'est celle de Chia-

manisti. Point d'habitation dans

cette traversée. L'on suivit cette

rivière sur la glace jusqu'à Gen-

sec, village français de 30 à 40 ha- 

 

bitations situé un peu en deça de

son débouché dans celle de Saint-

Jean et à vingt-cinq lieues du fort

français établi au ‘tonfiuent de

cette dernière rivière dans la Bale

Française. On estime avoir fait

vingt lieues sur cette rivière.

“Gensec est situé à la rive gau-

che de la rivière Saint-Jean. Tra-

vorsé la dite rivière et “marché le
long de la rive droite jusqu’à Hau-

tepack, autre village français et

de sauvages amalécites (sic) et

où se tient le père Germain, jésui-

te, missionnaire de cette nation.

On estime dix lieues de Gensec À

Hautepack.

“Du village d'Hautepack, mar-
chant toujours sur les glaces de la

rivière Saint-Jean, parvenir à ce-
lui de Médoctec, aussi d’Amayécites :
(sic) établi de même que le précé-

de trente. lieues; on y a

trois jours.

“De Médoctec passé au Grand

Sault, partie sur les glaces et l’au-

tre sur les terres, attendu que la

rivière était débordée et non gelée;

fait trente lieues et employé onze

jours à cause des mauvais chemins,

Le Grand Saut est une chûte des

eaux de la rivière, de cinquante à

soixante pieds de haut; il y a un

poste français muni de vivres pour

les voyageurs. Au dit Grand Saut

fait un portage demi-lieue, ren-

trés en dessus dans la rivière et

fait trente lieues sur les glaces en

employé

 trois jours jusqu’au débouché de,

la rivière de Madaouésca. Remonté

‘la dite rivière de Madaouésca tou- |

jours sur les glaces et fait dix!

lieues en dix jours.

“Entrés ensuite dans le lac du,

, nom de cette rivière, fait quatre

, lieues, et mis à terre À la rive gau-

che où se trouve un autre poste

français, De là suivi la rivière du

Cap à l'orignal (sic) qui débouche

dans le fleuve Saint-Laurent et

fait vingt lieues. Parvenus à son

confluent, entrés dans le grand che-

min qui conduit d'habitation à au-

tre et tout le long du fleuve à la

pointe de Léry (sic), fait trente-

trois lieues en carriole. Traversé en-

suite le fleuve d’un quart de lieue
de largeur pour arriver à la basse-

ville de Québec; longueur totale:

171 lieues %.

“On ne peut constater les jour-
nées qu'on emploie pour l'ordinai-
ro daha ce voyage; c'est le plus ou

moins beau temps qui en décide, et

suivant comme les courriers se

trouvent fatigués. Il est dur ‘en:
hyver, et obligé & cabaner plus
souvent qu'en toute autre saison

et À so munir de tivres asser abon- 

survienne que trop souvent.

(Non signé).

Le document ci-dessus nous ap-

prend une chose importante, à sa-

voir que, dès 1756, il’y avait au

moins deux postes français floris-

sants dans ces régions: l’un au

Grand Sault; l’autre à l’'embouchu-

re de la Touladi sur le’ lac Témis-

couata. Lors du voyage de mon-

seigneur de Saint-Valier, 11 est

certain qu’il n’y avait pas un blanc

depuis le Saint-Laurent jusqu'à

Sainte-Anne (Frédéricton). Le pre-

mier essai de colonisation en ces

contrées paraît dater du 29 novem-

bre 1683 lorsqu'un fief compre-

nant deu xlieues de profondeur

tout autour du lac Témiscouata fut

accordé aux enfants d'Aubert de

1a Chesnaye, Antoine et Margueri-

te-Angélique, daux jumeaux qui

n'étaient encore âgés que de cinq

mois! © Une maison de pierre fut

érigée près du lac et d’autres s’é-!
levèrent dans le voisinage, Le

sieur de la Chesnaye, qui avait le
véritable génie du commerce et qui

portait son activité d'un bout à

l'autre du pays, avait espéré par

cette création établir un courant

de traite considérable entre la Ri-

vière du Loup et ia Baie Française,

Cependant, pour des raisons incon-

nues l'établissement n’eut pas de
succès et quelques années plus

tard, on l’abandonnait. (1)

. Malgré l'importance capitale du

Portage de Témiscouata pour le

transport des dépêches durant une

moitié de-l’année, il .ne phraft pas
que, sous le régime français on
aft songé à ouvrir uneroute per-
thettant l'établissement de com-
hts

(1) PG. Rey, La femille As

munications plus faciles et plus ré-

gulières, Nous connaissons trop les

raisons de cette incurie; de ce côté

de l’Atlantique la ruineuse adminis-

tration de Bigot et de ses compli-

ces, les tiraillements intérieurs et

les trahisons; en France, la Pom-

padour et les propos cyniques de

Voltaire. On avait bien autre cho-

se à faire qu’à ouvrir des routes

dans les arpents de neige!

TI «

L’écroulement de la puissance

française en Amérique ouvrit un

nouveau chapitre dans l’histoire du

Portage. L’Angleterre, pratique-

ment maîtresse du continent, son-

gea de suite 4 organiser sa nouvel-

le conquête, à tracer des routes

postales et militaires qui permis-

sent l’administration et la défense

du pays. Nous voyons arriver à ce

moment dans l’Amérique Britan-

nique du Nord, comme député du

Maître Général des Postes de I'Em-

pire, l’un des plus grands hom-

mes que le Nouveau-Monde ait pro-

duits et dont la figure originale

occupe une place à part dans l’his-

toire et dans la w®clence; Je veux

parler de Benjamni Franklin. II

Durant toute cette période de

transition le sentier des Micmacs

et des trappeurs à travers la con-

trée déserte du Témiscouata fut

utilisé par l'autorité militaire pour

communiquer avec les colonies ma-

ritimes, et, l'hiver, avec la métro-

pole. Le Portage proprement dit,

le lac Témiscouata, la Madawaska)

furent parcourus par des cour-

riers acadiens et sauvages dont la

physionomie pittoresque s'esquisse

dans les documents de l’époque. Ce

sont, entre bien d'autres sans dou-

te, les Desgranges, les Durand, les

Deschamps, les Dufour, les Bu-

perré, Higginbothan l'indien, As-

sam, les quatre frères Martin et

surtout les trois Mercure : Louls,

Joseph et Michel,

Louis Mercure est incontestable-

ment la figure dominante de cette

caste d'hommes physiquement in-

comparables qui, raquettes aux

pieds, un lourd sac de dépêches

sur le dos, s’aventuraient pour des

semaines dans les solitudes témis-

couatiennes. I était né le 11 mai

1753 du mariage de Joseph Mercu-

re, capitaine d'infanterie résidant

à l'Isle Saint-Jean et de dame An- 
canadien. Malgré son grand âge,

11 voulut visiter la partie septen-

trionale de son district, se rendit

à Québec et à Montréal, y établit

deg bureaux de poste et organisa

un- service de courriers entre Ces

deux villes et New-York.

Mais le Nouveau-Monde n'était

pas pacifié pour longtemps, et dix

années ne s'étaient pas écoulées

qu'éclatait Is guerre de l'Indépen-

dance. En mai 1775, Ethan Allen

capture Ticondéroga. De ce fait,

tes relations postales sont coupées

at ne reprendront que lorsque les

colonies révoitées auront procia-

mé et assuré jeur indépondance.  
>

bert de Gaspé, p. 34 ot seq.

fut le créateur du service postal, ne Gauthier. Les documents (1)

le nomment généralement Mercude

sl'Acadien et le représentent brave,
fidèle mais âpre au gain. Le gou-

‘verneur de cette époque qui n'est

Autre que le général Haldimand ne

peut terminer une lettre à son col-

lègue du Nouveau-Brunswick sans

s’en plaindre piteusement.

Mercure semblait exercices une

sorte de sugeraineté sur le Porta-
ge du Témiscouata, à tel point,

paraît-il, que les autres courriers

lui versaient la moitié de leur sa-

 

(1) Archives du Canada, Collec-
tion Haldimand, B. 180, p. 145 et
904.

laire. Nous voyons par des lettres

du temps (2) gu'en 1782 un cer-

tain nombre d’entre eux sont à

Québec et qu’ils réclament $100.00

pour leur voyage. On trouve la

note élevée et un officier témoigne

qu'il les a entendu dire “that they

go halves with Mercure”, On leur

donne enfin $50.00 et Mercure re-

çoit $30.00 de plus, Le 26 novem-

bre, Haldimand écrit que Mercure

a reçu $100.00 pour son voyage et

recommande à son correspondant à

l'autre bout de ne pas le payer

deux fois. Tous ces détails sont to-

piques et projettent une lumière

crue sur Certains petits côtés de

la grande histoire.

Dans le voyage qu’il fit l’année

suivante, 1784, Mercure eut une

aventure assez curieuse. En re-

montant le fleuve Saint-Jean, il

avait été suivi par des sauvages du

Maine. Arrivé à l’embouchure de la

rivière Saint-François, Mercure

qui connaissait les superstitions des

Indiens, s'avise d’un stratagéme

pour s'en débarrasser. Il y avait à

cet endroit une hutte où les cour-

riers avaient l'habitude de passer

la nuit. I y entra et fit ses pré-

paratifs comme s'il avait voulu y

dormir, mais entre le lit de bran-

ches de sapin et la couverture il

gltssa un morceau de bois de la

taille d’un homme et se mit à

l’aftût à quelque distance. A la

nult tombante, les sauvages, comme

l’avait prévu Mercure, se faufilè-

rent avec mille précautions dans

la hutte et se mirent à frapper à

coups redoublés sur le pseudo-

courrier. Selon leur habitude ils

mirent leur déconvenue sur le
compte du Mauvais Esprit qui était
intervenu en faveur de Mercure
at le laissèrent tranquille.

(2) ice. eit.

(à cuivre) 
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La colonne de beauté

Cousine Blanche

=

Beauté  
 

L'ODEUR FETIDE DE LA

TRANSPIRATION

 

Rien

l'odeur

te que

n'est plus désagréable que

particulièrement assez for-

génère la transpiration. Et

le pire c’est que la personne dont

l'odeur est offensante au point d'ê-

tre répulsive aux odorats sensibles,

ne s'aperçoit même pas qu'il est

désagréable d'être forcé, par les cir-

constances, à être assis à côté d'’el-

le.

Si quelqu'un a l'audace... et la

charité, d’avertir une telle per-

sonne que son voisinage est désa-

gréable, ou elle se choquera au

point de devenir une ennmie pour

toujours ou (si elle est intelligente)

elle s'efforcera de remédier à l'état

dont elle souffre et fait surtout

souffrir les autres. Il arrive mal-

heureusement. trop fréquemment,

que ces personnes s'efforcent de

supprimer complètement la trans-

piration par l'usage d’un des muiti-

ples remèdes offerts à cet effet par

tous les pharmaciens. Pourtant, il

est naturel de transpirer et suppri-

mer conmipletement la transpiration

c'est courir le risque de nuire gra-

vement À sa santé.

Il vaut mieux recourir à des lo-

—
mn

tions désodorisantes qui ,sans sup-

primer complètement la transpira-

tion, la diminuent et neutralisent

l’odeur désagréabie qu'elle génère.

D'afileurs toute femme soucieuse

de l'hygiène de sa personne, sur-

tout les personnes blondes ou rous-

ses dont l'odeur de transpiration est
naturellement forte, devraient cha-

que jour faire usage d’une lotion

de ce genre à base de chloride d’a-

luminun, car nous transpirons tou-

tes, plus ou moins, et si la trans-

piration est suffisamment forte pour

décolorer les tissus de nos robes on

peut deviner qu'elle peut occasion-

ner des dermatoses parfois sérieu-

ses. Non seulement la transpira-

tion comporte des acides organiques

ainsi que de l'urée, mais il arrive

qu’elle produise des fermentations

bactériques.

Mon feuillet sur la transpiration

vous donne de précieux renselgne-

ments à ce sujet. Faites-m'en la

demande et je serai heureuse de

vous l’adresser, Demandez à vo-

tre Cousine Blanche, 197 ouest, rue

‘ Ste-Catherine, Montréal, de vous en-

voyer ce feuillet qui vous intéres-

se, en prenant soin d'inclure un

{timbre de 3¢ pour chaque feuillet

désiré. Surtout, n'hésitez pas à m'é-

 
 

Vous ne vous contenterez plus jamais

d'autre chose quand vous aurezvula

BLANCHEUR RINSO
LEMEILLEURPOURJO]LELAVAGE

RINSO COM-
steve CECIAT

IL, PROLONGE AUSSH
291 (a ouree Du LINGE

DES COULLUES 

Le cercle des fermidres de St-Eusd-
be à tenu A le salle pavoissiata, le 21
août une exposition de travaux domes-
tiques, art culinaire et légumes. Les
noms des gagnantes sont comme suit :

Couverture blanche : ter prix, Mme
Cyrice Dubé; 2ème prix, MHe Rita Pu-
hé.
“ Catalogne : ler prix, Mma Philippe
Morin; 2ème prix, Mme Iéandre Mor-
neau ;3ème prix, Mme Mamuel Fortin;
4ème prix, Mme Albert Fortin; Gtme

prix, Mme Paul-Emile Pellerin.

Tentures : ler prix, Mme Samuel
Fortin.
Nappes : ler prix, Mme Cyrince Du.

Hé; 2ème prix, Mme Samuel Fortin.
Six serviettes : ler prix, Mme Cy

rlee Dubé; 2ème prix. Mme Samuel
Fortin; 3ème prix, Mme Albert For.

tin: ème prix, Mme Amddée lnacasse.

Ireux serviettes de toilette : ler prix,

Mme Cyrice Dubé; 28me prix, Mie Lu.

cix Lrubé; 3ème prix, Mme Samuol For-
tla: sème prix, Mme Albert Fortin:
5ème yrix, Mme Amédée Lacanas.

fac à ouvrage : ler prix, Mlis l.ucin

Dubé; 2ème prix, Mme lyrica Dubé:
3ème prix, Mme Ameédée Liazasse; 4éme

prix, Mme Albert Fortin: 5ème prix,

Mme Samuel Fortin.

Fièce dé tissu : fer prix, Mme Phi-

Hppe Morin; 2ème prix, Mino Amédée

Lncasse; 3ème prix, Mme Samuel Fur-

tin

Robe pour dame: ler prix, Mme

Charles Bossé; 2ème prix. Mme Ca-
lixte Bossé; 3ème prix, Mme Philippe

Morin; 4ème prix, Mme Phitippe Beau-

 

lieu; Sème prix, Mme Léanire Mor.

neau.
l'autalons : ler prix, Mme Joseph

Therriault; 2ème prix, Mme Philipe

ecrire, Je serai heureuse de pouvoir

vous dire comment protéger votre

beauté et comment combattre les

effets de l'âge.

 

Naissance
M. et Mme Félix Saint-Pierre

(Annette Darisse), de St-Quentin,

N.-B., font part à leurs parents et

amis de la naissance d’un fils né le

28 juillet et baptisé le 2 août, sous

les prénoms de Joseph, Charles,

André. Parrain et marraine : M.

et Mme Charles Labrie, amis de la

famille.

. * ,

Mariage à Québec
Le 25 août, dans la chapelle pri-

vée de l'église Saint-Jean-Baptiste

de Québec, a été béni le mariage de

Mlie Lucienne Lévesque, de Riviè-

re-du-Loup, fille de M. Ludger Lé-

vesque ,ingénieur et de madame Lé-

vesque, avec M. Alfred Nadeau, de

Québec, fils de M. et Mme Stanislas

Nadeau, de Scott, Co. Beauce. La

bénédiction nuptiale leur a été don-

née par M. l'abbé Aurèle Ouellet,

aumônier du Syndicat Catholique.

Après la bénédiction il y eut ré-

ception à l'hôtel St-Louis.

  
 

   

  
  

   

   

   

  
   

    

    

    

     

  

AVIS:A vousdies

5: ENREGISTREMENT NATIONAL

DES FEMMES AU CANADA

Du 14 sept. au 19 sept. 1942

  
CELLES QUI DOIVENT SE FAIRE INSCRIRE

Toutes les femmes nées entre le 1er janvier 1918
et le 31 décembre 1922 inclusivement, qui ne
sont pas maintenant en possession d’une Carte
d’Assurance-Chômage Forme 411 ou 4183 (illus-
trées ci-dessous), et toutes celles qui ont une de
ces cartes mais qui n’ont pas

VOUS FAIRE INSCRIRE

d'emploi assurable.

Vous devez vous faire inscrire au Bureau du Service
Sélectif le plus proche (autrefois Bureau de Placement
et de Réclamations de la Commission d'Assurance-
Chômage), ou à l'endroit établi pour votre i
Si vous habitez une région rurale, vous vous faites
inscrire au Bureau de Poste le plus proche.

LA DATE DE L'ENREGISTREMENT
Vous pouvez vous faire inscrire à n'importe quel
moment entre le lundi 14 septembre et le samedi 19

l'autre des deux

assurable. :

 

ELLIOTT M. LIFTLE
Dissstous du Servion Sélontt Notional

CELLES QUI N'ONT PAS BESOIN

DE SE FAIRE INSCRIRE
Les pensionnaires des hôpitaux et des
asiles d'aliénés, et les membres d'ordres
religieux. Colles qui ont l'une ou

Chômage Forme 411 ou 413 (illustrées)
et qui ont actuellement un emploi

actuellement sensemploi, vous devez vous faire inscrire.

ns pres perondes de ivre de eqn -ment ULC. ) vous AVES re X

Cartes d'Assurance-

   

 

-Deschënes; 2ème prix, Mme Samuel
Fortin; 8ème prix, Mme Amédée La-

casse.
Pyjamas : ler prix, Mme Amédée

‘

  
  

Morin: seme prix, Mme Samus Fortin,
Bes à linge : ler prix, Mme Philipe

be Fieaulieu: 2ème prix, Mile Lucia
Dubé: 3éme prix, Mme Pierre Dubé;
sème prix, Mme Charles Loses; bême
prix Mme Onésime Dubé.
Vioaust et mitaînes : ler prix, Mme

Amédée Lacasae; nia prix, Mme
famuet Fortin.
Giles de bébé : ler prix, Mile Lucia

Muné, 2ème prix, Mme Talixta Honsé:
Sème prix, Mme Philippe Weauileu; 6
prix, Mme Adéodat Beaulieu; S5êma
prix Mme Joseph Therriault.
Gants de fill: ler prix, Mme A:né-

dée Lacasse; 2ème prix, Mmo Narmuel
Fortin, Séme prix, Mme Ale.t Fortin.
Chaussettes : ler prix, Mme Cytice

Dubé: 2ème prix, Mile Lucia Les.

champs; 3ème prix, Mme Paul lan-
&lcis: 4ème prix, Mme Talixte Honsé:
5trae prix, Mme Onésime Dubs,
Tapis crocheté : ler prix, Mlle Rita

Dubé; 2ème prix, Mlle Philippa 3t-

Onge; 3ème prix, Mme Paul Langlois;
4ème prix, Mme Joseph Deschénres;
5ème prix, Mme Adéodat Beaulien.
Pièce murale : ler prix, Mlle l.au-

rette St-Onge; 2ème prix, Mme FPhi-
lippe Beaulieu; 3ème prix, Mme Amé-
dée Lacasse; 4ème prix, Mme £amuel
Fortin; 5ème prix, Mme Albert Fortin.
Tapis tresaé: ler prix, Mme Léandre

Murneau; 2ème prix, Mme Amédée I.a-
Casse.
C'euverte de voiture : ler prix, Mme

Cyrice Dubé; 2ème prix, Mma Alvert
Fortin; 3ème prix, Mme Samuel For.
tin: 4ème prix, Mme Arnédée Lacasse.

Couvre-pied : ler prix, Mle lucia
Eubé; 2ème prix, Mlle Rita Dubé,

Bonnet et manteau : iar prix, Mme

Culixte Bossé; lime prix, Mme Aime
Dubé; 38me prix, Mme Philippe Beau-

Heu; 4ème prix, Mme Samuel Fortin.
Rideaux de cuisine : ler prix, Mme

Joseph Therriault; 2ème prix, Mme

Cl arles Bossé; 3éme prix, Mme Amé-

dée Lacasse; 4ème prix, Mme Samuel
Fortin.

Manteau pour fillette : ler prix, Mme
Calixte Bossé; 2ème prix, Mme Joseph
Therriault; 3ème prix, Mme Philippe

Beaulieu; 4ème prix, Mme Samuel For-
tin; 5ème prix, Mme Amédée Lacaste.

Robe tricotée : ler prix, Mme Joseph

Lacasse; 2ème prix, Mme Calixte Bos-

sé; Sème prix, Mme Philippe Beau-

lieu; 4ème prix, Mme Onésime Dubé:
Sème prix, Mme Albert Fortin.

Chandail, laine domestique : ler

prix, Mme Onésime Dubé; 2ème prix,

Mme Philippe Beaulieu; 32me prix,

Mme Joseph Deschènes; 4ême prix,

Mlle Lucia Dubé; 5ème prix, Mme
Léandre Morneau,

Jupon : ler prix, Mme Philippe Beau-

fieu ;28me prix, Mme Léandre Mor-

neau; 3ème prix, Mme Calixte Bosse:
4ème prix, Mlle Lucia Deschamps;

5ème prix, Mme Samuel Fortin.

Chemin de table : ler prix, Mme Al-

bert Fortin; 2&me prix, Mme Adéodat

Beaulieu; 3ème prix, Mme Amédée

Lacasse; 4ème prix, Mme Samuel For-
tin; 5ème prix, Mile Lucia Deschamps.

Chandall, laine commerciale : ler

prix, Mme Amédée. Lacasse :22me prix,
Mme Samuel Fortin.

Pain bianc : ler prix, Mlle Alice Pel-

lerin; 2ème prix, Mme François .Pel-
lerin; 3ème prix, Mile Lucia .Des-

champs; 4ème prix, Mme Philippe Mo-

rin; 5ème prix, Mme Cyrice Dubé.
Brioches : ler prix, Mlle Lucia Du-

bé; 2ème prix, Mme Philippe Morin;

$ème prix, Mme Cyrice Dubé; 4ème

prix, Mme Aimé Dubé; 5ème prix, Mme

Calixte Bossé.

Conserves. de fèves :: ler prix, Mme

Philippe Morin: 2ème prix, Mme Phi-

lippe Beaulieu; 3ëme prix, Mme Char-

les Bossé: 4ème prix, Mme Calixte

Bossé; 5ème prix, Mme Cyrice Dubé.
Conserves de framboises :ler prix,

Mile Laurette Dubé; 2ème prix, Hme
Philippe Beaulieu; 3ème prix, Mme

Onésime Dubé; 48me prix, Mme Char-
les Bossé; 5ème prix, Mlle Lucia Dubé,
Conserves de veau: ler prix, Mme

Cyrice Dubé; 2ème prix, Mile Lucia

Dubé: 3ème prix, Mme Aimé Dubé.

Bonbons : ler prix, Mme Charles
Bossé; 2ème prix, Mme Calixte Bossé;
3ème prix, Mme Onésime Dubé; 4ème
prix, Mlle Laurette Dubé; 6ème prix,
Mme Amédée Lacasse,
Betteraves : ler prix,

St-Onge; 2ème prix, Mme Francois

Pellerin; 3ème prix, Mme Pierre Pu-

dé; 4ème prix, Mme Onésime Dubé;

5ème prix, Mme Adjutor Dubé,

Carottes : ler prix, Mlle Laurette
St-Onge; 2ème prix, Mme Paul. Lan-
£lois; 3ème prix, Mme Pierre Dubé;

4ème prix, Mme Adjutor Dubé: 5ème

prix, Mme François Pellerin.

Choux d'hiver : ler prix, Mme Ai-
mé Dubé; 2ème prix, Mme Onésime
Dubé; 3ème prix, Mme Cyrice Dubé;
4ème prix, Mile Lucia Dubé; 5ème

prix, Mme Léandre Morneau.

Choux de Siam : ler prix, Mlle AH-
ce Pellerin; 2ème prix, Mme ‘snésl-

me Dubé; Jème prix, Mme Charles
Bossé; 4ème prix, Mlle Lucia Dubé;
5ème prix, Mme François Pellerin.

Choux-fleur : ler prix, Mme Onési-

me Dubé; 2ème prix, Mlle Laurette. Du-
bé: $ème prix, Mme Léandre Morneau:

4ême prix, Mme Philippe Morin,

Concombres : ler prix, Mme Sa-

muel Fortin; 2ème prix, Mme Fran-

çois Pellerin; 3ème prix, Mlle Alice
Pellerin; 4ème prix, Mma l.éandre
Morneau; 5¢me prix, Mme Albert For-
tin,
Oignons : ler prix, Mlle Alice Pelle-

rin; 28me prix, Mme Francois Pelle

rin: 8ème prix, Mme Cyrice Dubé; 43
me prix, Mme Amédée Lacasse; bême
prix, Mme Philippe Beaulleu.

Polreau : ler prix, Mme Onésime
Dubé; 2ème prix, Mme Philippe Mo-
rin; 2ème prix, Mme Samuel Fortin.

Salsifis : ler prix, Mme Philippe Mo-

rin; 2ème prix, Mme Charles Bosné:
3ème prix, Mme Calixte Bonsé,
Panais : 1er prix, Mlle Lauretts Du-

bé; 2ème prix, Mme Charles Bossé:
sème prix, Mme Calixte Bossé.

‘Tomates : ler prix, Mme Paul Lan-
glois; 28me prix, Mme Onésimsa Dubé;
sème prix, Mme Amédée Lacasse; 4ème
prix, Mme Philippe Morin: 5ème prix,
Mme Samuel Fortin.

Céleri : ler prix, Mme Calixte Boa-
sé; 2ème prix, Mme Charles Boné;
3ème prix, Mme Samuel Fortin: 4ème

Mlle Laurette

prix, Mme Cyrice Dubé; 5ème prix,
Mme François Pellerin,
Haricots-beurre : ler prix, Mlle

Laurette Dubé; 2ème prix, Mme Oné-
sime Dubé; 3ème prix, Mme Albert
Fortin; 4ème prix, Mlle Lucia Dubé;
5ème prix, Mlle Laurette St-Onge,
Mariage.
Le 6 septembre à été béni le. mariage

de M. Dominat Dubé, fils de M. Omer
Dubé, avec Mile Irène Deschamps,
fille de M. Charles-Eugène Deschamps.
Nos meilleurs voeux de bonheur eux

nouveaux époux,

  
Un bon gros Cheval de 9 ans,
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Juges de Paix

MM. Gérard Viel et L.-Ph. Pel-

letier, employés de la Commission

des prix et du commerce en temps

de guerre, viennent d'être nommés

juges de paix avec juridiction dans

toute la Province.

MM. Gérard Sirois, professeur, et

Willle Tremblay, marchand, tous

deux de la paroisse de Ste-Rose du

Dégelé, juges de paix avec juri-

diction sur le district de Kamou-

raska.

 

Lisez et faites lire
“Le Saint-Laurent”!
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Saint-Denis

Services anniversaires.—

Le 18 août a été chanté le ser-

vice anniversaire de M. Octave Pel-
letier.

Aussi celui de M. M, Rossignol.

Exposition des Fermières.—

Le 25 août dernier a eu lieu

l'exposition du Cercle des Fermiè-

res de notre paroisse. Un grand

nombre de prix furent accordés à

celles qui avaient exposés leurs ex-

hibits et une foule de visiteurs sont

venus visiter et ensuite encourager

le cercle pour les années suivantes.

Année scolaire.— )

Nous souhaitons aux institutri-

ces, et élèves des classes et collèges,

beaucoup de succès pour l’année

scolaire qui vient de s’ouvrir pour

eux.

Va et vient.—

 

 Rimouski
VENDREDI, 11 SEPTEMBRE |

7.30 — Ouverture. — Bonjour

Montmorency et Charle-

; Ste-Anne de la Pocatière.

M. le curé s’est absenté pour

suivre les exercices de la retraite à

M. l'abbé Louis-Emile Hudon est

retourné à Québec, après avoir

passé ses vacances parmi nous.

M. l'abbé Maurice Raymond, étu-

diant au Séminaire de Québec, est

aussi retourné à Québec.

M. l'abbé F. Gagnon est mainte-

nant au collège de Ste-Anne pour

continuer l'année comme profes-

seur,

M. et Mme Lauréat Pelletier et

leur famille, ainsi que M. Armand |

Pelletier, de Jonquière, ont passé

quelques jours parmi nous,

Mlle Catherine Dionne nous a

quittés pour aller enseigner la clas-

se à Mont-Carmel,

Décès.—

Nous apprenons avec regret la

mort de Soeur St-Denis, née Anne-

Marie Dubé, fille de M. Stanislas

Dubé, décédée à l’âge de 38 ans, en

Chine.

Nos sympathies à la famille.

 

St-Louis du Ha! Ha!
Naissances.—

Le 22 août a été baptisée Marie,

Jeanne, Lucie, enfant de M. et Mme

Roland Tardif. Parrain et mar-

 

 
voix.

8.00 — Radio-Journal.

8.15 — Elévations matutinales.

8.30 — Radio-Journal.

8.45 — Pot-Pourri Musical,

8.55 — Bulletin de Nouvelles.

9.00 — Carte Blanche.

9.30 — Vos Prétérés,

9.57 — Bulletin de Nouvelles.

10.00 — La Métairie Rancourt.

10.15 — Le Courrier du Jour.

11.00 — Grande Soeur (sketch).

11,30 — Disques pour tous.

11.45 — Disques pour tous,

12,00 — En dinant avec...

12.30 — Bulletin de Nouvelles.

12.35 — Le Réveil Rural.

12.59 — Heure exacte.

1.00 — L'Album Français des

disques Victor,

1.15 — Radio-Journal.

1.30 — Vers le Soleil.

1,45 — Musique Militaire.

2.00 — Orchestre Populaire.

2.15 — Les Organistes,

2.30 — Chansoñneties variées.

3.00 — Music Hall.

8.30 — Bulletin de Nouvelles.

8.33 — Les Chefs-d’Oeuvres de

la Musique.

4.16 — Fragments d’Opéra.

4,30 — Chamber Music.

5.00 — Récital de Piano.

5,30 — Horaire de la Soirée.

Intermède.

5,40 — Falire-Part.

8.45 — Les Originalités,
8.00 — Radio-Journal.

6.15 — Radio-Journal.

6.30 — Lionel Parent chante.

6.45 — Nazaire et Barnabé.

7.00 — Un Homme et son Péché

7.15 — Vedette Parisienne.
7.30 — Nouvelles de la BBC,

7.45 — Les chansons de...

8.00 — Courrier des Villages,

8,30 — Ouverture de l’Exposi-
tion Provinciale.

9.00 — L'Heure de la Valse,

9.30 — Causerie par Roger

Duhamel,

9.45 — The Cosmopolitans.

10.00 — Radio-Journal,

10.15 — Musique de Chambre.

10.45 — Cette semaine à Londres.

11:15 — Fin des émissions.
SAMEDI, 12 SEPTEMBRE

7,45 — Ouverture. Bonjour Gas-

pé, Bonaventure et Belle-

chasse.

8.00 — Radio-Journal.

8.15 — Plévations matutinales,

8.30 — Radio-Journal,

8.45 — Pot-Pourri Musical.

8.55 — Bulletins de Nouvelles.

9.00 — Récital de Plano.

9.30 — Vos Prétérés.

9.57 — Bulletin de Nouvelles.

10.00 — Vos Préférés.

11.00 — Musique Viennoise.

11.30 — Disques pour tous,

12.00 — En dfnant avec...

12.15 — Méli-Mélo.

12.80 — Bulletin de Nouvelles.

12.35 — Le Réveil Rural.

13.59 — Heure exacte.
1.00 — Les Opérettes.

1.15 — Radio-Journal,

1,80 — Al and Lee Reiser.

1,45 — The Victory Twins.

"2.00 — Fantasy in Melody.
2.80 — U. 8. Marine Band.

3.00 — Programme Musical,

8.15 — Saturday Special,

3.30 — Interlude.

8.85 — Patterns in Blue.

4,00 — Opéra.

8.00 — Récitai de chant.

6.30 — Horaire de la soirée.

Intermèôde,

8.40 — Faire-Part,
8.45 — Les Originalités.

6.00 — Radio-Journal.

6.15 — Radio-Journal.

6.30 — Au Rythme du Tango.
6.456 — Echos Viennois,
7.00 — Vedette Parisienne.
7.18 — Café Concert.
7,30 — Nouvelles de la BBC.
7.48 — La signature au Canada.
8.00 — Concert Intime.
8.30 — Bongs of Marching Men.
9.00 — NBE_SummerSymphony.

10.00 — Radio-Journai, 17-18-19-80-p.
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raine: M. et Mme Philippe Tar-

Pour Pied d’Ath-TIEfevfiat
oupures, Brû ures, Echaudures, Peau Irritée—

employez ce nouveau remède rapide,
calmant, parfumé. Ayez-en une a
boîte pour cas d'urgence. 7

 

   
  

 

TOUTES LES
BAUME CURATIF PHARMACIES

Vendu par :
FRASERVILLE DRUG Enr.

laises .

de femmes à cette époque

avoir essayé plusieurs toniques

Témoin (Signé) — Y. P.

PILULES

 

Les misères

de la Quarantaine...
Le retour d’dge est l’occasion de nombreux ma-

. . plus ou moins graves, selon l’état de, santé

à cet âge de la vie. Si l'organisme est fatigué
bli, le changement se fait plus difficilement. Becdeques

effai-

soutiennent leurs forces et

raménent leur vigueur en prenant les bonnes PILULES

ROUGES. Depuis près de 50 ans, elles sont le tonique

préféré des femmes de tout âge dans les cas de: fai-
blesse, pâleur, manque d'appétit, fatigue, douleurs de
dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières,

troubles internes essentiellement féminins (symptô-
mes ou conséquences de l’'ANEMIE).

"J'étais à l’époque du retour d'âge et mes forces déclinaient

d’une semaine à l’autre, j'avais bien des malaises: j'étais étourdie,

j'avais mal dans le dos et souvent je m'éveillais le motin et j'avais

un gros mol de tête, j'étais bien nerveuse et je dormais peu. Après
sans succès, j'ai eu recours aux

PILULES ROUGES. C'est ce qui m'a remis en santé Après un bon
traitement tous mes malaises ont disparu et je me sentais très bien.

Je ne cesse depuis de recommonder les PILULES ROUGES . . .“

(Signé) — Modame Alphonse C. Pilon,
RIGAUD, P.Q.

Pilules Rouges per la poste: 50¢ la boite ou 3, $1.25,

ROUCES
pour les Femmes Péles ot Foibles.

Cie Chimique FRANCO Américeine Limitée, 1566, rwe $.-Denis, Mentréel

 

 

dif.

Le 30 août, Joseph, Julien, en-

fant de M. et Mme Antoine Fitz-

back. Parrain et marraine ; M. et

Mme Uldéric Fitzback,

Décès.—

Le 27 août a été inhumée Dame

Ernest Dubé ,née Adèle Paradis,

décédée le 24, à l'âge de 59 ans et

10 mois.

Mariage.—

Le 2 septembre, M. Rosaire Beau-

lieu, fils de M. Anselme Beaulieu,

de St-Honoré a épousé Mlle Jean-

ne d’Arc Pelletier ,fille de M. Jos.-

Ant. Pelletier.

 

Terre à vendre

Terre de 73% arpents de large,

avec tout son roulant. Située pro-

che des chars, de -la beurrerie et

du moulin de pulpe. Pour plus

d'informations, veuillez vous adres-

ser à M, Emile Chouinard, Vieux

Chemin du Lac, Co. Tém. Rivière-du-Loup P. Q.

 

18-p.

Une civilisation chrétienne, c’est

un monde dont la vie intérieure est

rythmée par une puissante impul-

sion de charité.

(Chan. Thellier de

Poncheville)

 

         
   

  

WILSON /
A PLUS DE MOUCHES QUE /
NPA ONEEI
VALEURBETOUT AUTRE
LE

Le meilleur de tous
10e¢. les attrape-mouches

I Propre, rapide, si

POURQUOI « peu coûteux.

PAYER votrePharmacien,
PLUS ?

votre Bpicier on

TheWILSON FLY PAD CO., Hamiltog,Ong

     

votre Marchand 

Mais continuons quand méme nos achats

de CERTIFICATS D’EPARGNE DE GUERRE”
La hausse de l'impôt sur le revenu et les nouvelles épargnes obliga-
toires vont certainement imposer des sacrifices à tous les Canadiens,
Mais que sont ces sacrifices à côté de ceux que doivent accepter nos
soldats qui combattent outre-mer? Il faut continuer à acheter régu-
lièrement des Certificats d'Epargne de Guerre. Rappelez-vous bien
que l'achat d'un certificat par mois par chaque employé des usines
de pulpe et de papier représente un achat total de plus de quatre
cent mille certificats par année.

L'INDUSTRIE CANADIENNE

pe 1aPure ErduDarren
 

972 11,00 ~~ Fin des émissions,

assa POPge

IMMEUBLE SUN LIFE 
 

MONTREAL

 


